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Le NATIONAL ot lo DRAPEAU
NATIONAL

Sout on vente epfroits suivants à

La Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cabot,
C Lucas, 336 rus Merrimack.
H. Carpenter, 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue Esst Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacie, rue Merrimack.
A la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.

AGENTS DJ“NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.
Charles Mallette.
J. Bte Blais.

Club Démocratique CANADO-
AMERICAIN.

Assemblée Régulière très im-
portante.

 

 

 

JEUDI, 17 Mars prochain,
aura lieu aux salles ordinaires
du Club, 53 rue Market, à
7.30 hrs précises, l'assemblée
régulière des membres. Ceux
qui font partie des comités de
vigilance, des conférences, du
banquet ou des comité spé-
ciaux, sont priés de se rendre
sans faute, comme aussi tous
les membres et ceux qui dési-
rent devenir membres, car on
y discutera des questions très
importantes pourl'avancement
des Canadiens.
Venez donc en foule comme

d'habitude.

Bex). LENTHIER,
.. Président.

Chas. T. Roy,
Sec.-correspondant.
 

Magasin a vendre.

M. MOISANoffre en :ento son magasin situé
au coin des rnes AIKEN et HALL Sonstock se
compose d+ Jonjoux, de Fruits, de Bonbons, d'ar-
ticl » pour fumeurs,etc, qu’il vendra à z0 pour
cent mel'leur marché que partont a'lleurs, on en
bloc a grand sacrifice. C'est une magnifiq e oc-
casion pur une per-onve qui vou-ralt s’établir
dans le Commerce, Ce magasin » une honne clien-
tôle et est bien conau depuis plusieurs années.

COMMENT ON PUNIT LES VOLEURS
AUJOURD'HUI

 

 

 

 

Diologue entre Mandrin ct Cartouche

MANDRIN
Cartouche, as-tu vu les journaux

CARTOUCHE,
Non, dis-moi donc ce qui se passe.

MANDRIN,

Les hoinmes sont originaux,
Et la mode devient cocasse.
Toi qui fus un larron fameux,

Toi qui yolas avec délices,

Tu sais bien, en ces jours heureux.
Comment procédaitla police.
Elle mit la main au collet shi
De nos aimables seigneuries :
Nous conduisit au Châtelet
Dansdescellules peu fleuries.

Pour nous extirper des aveux,
Onnousfit subir les tortures ;
On nous arracha les cheveux,
On nous di-loqua les jointures :
On nous causa plus d’un ennui,

Bref, comme il faut que tout s'achève.
Ons'en alla gaiement,la nuit,

Nous rouer tous les deux en Grève.

Tout est bien changé maintenant :
Lorsqu'on rencontre sur la route
Un voleur très entreprenant,

Sais-tu ce qu'on lui fait ? Ecoute :
On ne le met pas en prison,

On ne lui casse pas les membres;
Non, c’est bien mieux.—Que lui fait-on ?

—Mon cher, on l’envoie à la Chambre.
X.
  

 

BONNE OCCASION.

Àvendre, à de bonnes conditions un
poêle et une glacière, de seconde main

NOS EDILES SESSION.

L'ECHBVIN HAGGETT CRITIQUE
LE SYSTEME DESEMPRUNTS

840,000 DE PLUS POUR LES ECOLES

Une Nomination Faite par le Maire
‘ Rejoteo

Le Bureau des Echevins s'est réuni en
assemblée régulière, hier soir, sous ls pré-
sidence de Son Honneur le maire Fifield,

Absents: les Echevins Cassidy et Var-
nan.

Plusieurs requêtes pour lumières Clectri-
ques et autres affaires de moindre impcr-
tance sont référées.
Le maire nomme M. Marceilus ll. Flet-

cher “registrar of voters” ot les échevins se
divisent fgalement comme suit:

Pour: Butterworth,Couzhlin et Stowell,
Contre: Haggett, Johnson et Puffer,
Une invitation à passer en revue la para-

de de la St Pi trick et assister à la messe s0-
lennelle du jour est luo et acceptée.
Une résolution pour le numérotago des

maisons est adoptée.
Le comité des licences est autorisé à en-

teudre les causes de violation des clauses

des licences.
On permet à James U. Gage de retirer sa

requête pour baisser le niveau de larue
Riverside.

L'acte d'incorporation du Lowell Camera

Club est approuvé.

Le médecin de la cité reçoit instruction
de faire l'examen des membros du bureau
de police,

La requête do George Runels pour un

trottoir rue Congress est mise entre les
mains du greffier suivant Ja loi.

J. Blackburn est déchargé du départe-
ment du feu, sur sa propre demande.
Gerald E. Paul est nommé constable

spécial.
On accorde une license de restaurant à

Shipman & Ayer, No 2 rue Merrimack.
Le rapport de l’état civil, que nous pu-

blions ailleurs, est lu et adopté.

Puis vient la question du jour, la discus-
sion du rapport du comité du budget.

L'échevin Haggett dit que le comité du
budget, dont il fait lui-même partie, à été

réuni À la hâte et n’a pas eu le tomps d'exa-
tiîner avec soin les demandes des chefs de
département. Le bureau de police et plu-
sieurs autres ne sont pas satisfaits,

Il trouve, entre autres, lo montant desti.

né aux écoles bien insuffisant. Ilcritique
sévèrementle système d'accorder aux éco-
les une appropriation trop faible et de sup-
pléer ensuite au surcroît des dépenses par
des emprunts de dix ans. Ce jeu ne prend
plns aux yeux du peuple.
Le comité du hudget dev:ait, dès le début,

accorder à chaque départementle montant
nécessaire à ses dépenses légitimes, plutôt
que forcer tel ou tel département à combler
son déficit à la fin de l’année par an em-
prunt. Il propose donc quel'appropriation
pour les écoles publiques soit de $200,000
au liou de 160,000 tel que votée.

L'échevin Coughlin s'oppose à cet amen-
dement, Il craiut que les autres départe-
ment n’en profitent pour faire augmenter
pareillement leurs appropriations respecti-

ves.
Lo taux de la taxe ne devrait pas dépasz-

ser $16 per $1,000.

Après une assez longue discussion, l’a-
mendement de l’échevin Haggett est adop-
té, l'échevin Coughlin étant seul à voler

contre.

Puis Je bureau s’ajourne.

 

 

LA FETE ST-PATRICK
CHEF

 

W. PARADIS NOMME

D'ETAT-MAJOR

M. J.

La Formation et l’Itlneraire de la Procession

 

C'est demain quaura lieu la fête St Pat-
rick, dont il est question depuis quelques

mois
Nous donnons plus bas la formation et

l'itinéraire de la procession.
Le commissaire-ordonnateur-en-chef est le

Révd Père MeKenna, qui est également le
chapelain dc la procession. M. le Dr Plun-
kett est le chef d’Etat-Major et MM. J. W.
Paradis et James Carmichael, sous-chefs

d'Etat-Major.
La procession sora divisée en trois see-

tions : Première Section, Lowell Irish Bene-

volents, la société St Jean-Baptiste, l’Union

St Joseph, la Corporation des membres de
l'Association Catholique. Cette section se-
ra escortes par deux corps de musique,et

par les Wolfe Tone Guards. mais presque neufs. S'adresser à M.
Basice Duvar, No.16 rue Goraan

La deuxidme section sera composée des
différentes divisions de l'Anciont Order of

Hibernians, escortés par quatre corps de
musique et les chevaliers Hibernians.
La troisième section se composera des so-

cités de tempérance et des associations re-
ligieuses irlandaises.

Cette section sera escortée par quatre
corps de musique et par ls société des

Young Catholic Cadets.
Enfin viendra la cavalcade qui sera com-

posée de la Garde Salaberry, des citoyens,

etc,
La première section se formera sur la rue

Salem, le deuxième sur la rue Common et

la troisième sur la rue Cross.
La procession se mettra en marche vers

onze heures'et suivra l'itinéraire suivant :
Du carré Castle par les rues Salem, Paw-

tucket, Broadway, Cabot, Adams, Broad-

way, Suffolk, Market, Dutton, Merrimack,

(ici Ia parade sera passée on revue par le
gouvernemert civique) Central, Middlesex,

South, Appleton, Gorham, Davis Corner,

Crosby, Newhall, Watson, Lawrence,

Church, Andover, High, Bartlett, Fayette,

East Merrimack, Bridge, Lakeview Avenue

jusqu'à la rue Coburn, contre-marche à
Bridge, East Merrimack, Central jusqu'au
carré Hosford.

Plusieurs manufactures ont décidé de
suspendrel'ouvrage à l’occasion de la fête.
Parmi celles ci sont la “Lowell Bleuchery"
et la fonderie de la “Lowell Machine Shop.”
Le Révd Pere McKenna a visité toutes

les manufactures de la ville et a été bien
reçu partout. La plupart des agents lui
ont promis qu’ils donneraient congé à tous
ceux qui voudraient prendre part à la fête.

D'autres lui ont dit qu'ils feraieni tout en
leur pouvoir pour donnerle plus de congés
possible,
A la filature du Merrimack, le Révd

Pare McKenna n'a pu voir l'agent, M. Lud-
lam, quiest absent de la ville. Il a été re-

çu par un des surintendants qui n’a pas fait
preuve de la plus grande courtoisie. 11 lui
dit, en substance, que les employés qui tra-
vaillaient dans cette manufacture y étaient

pour fabrquer du coton et non pour sortir
dans des processions qui se font des jours

qui ne sont pas jours de fite nationale.
Le Révd Pere McKenna rappela au su-

rintendant que ses employés qui prenaient

part, soit à la fêto St Jean-Baptiste, soit à la

fête St Patrick, n'en étaient pas moins
Américains pour tout cela.
Le surintendantdonna pourtoute réponse

que si ceux qui voulaient s'absenter demain
pouvaient se procurer des remplaçants il
leur donnerait congé. En cas contraire
ceux qui sortiront demain sans permission,

en subiront les conséquences. ‘
Le Révd Père McKenna a vaillamment

défendu nos ouvriers des manufactures dans
celte circonstance, et à trouvé arbitraire la

conduite des chefs de cette manufacture.
 

Nouvelles Locales
AVIS

 

 

Les membres de la corporation des mein-
bres de l'Association Catholique devront se
réunir, demain matin, à 10 heures, à leurs

salles pour s’organiser pour la sortie de la

fête St-Patriek.

eeftp ee.

Le Nouveau Pont dela Ruc Newhall

On a commencé la construction du pont
de la rue Newhall, sur le ruisseau Hale.

L'ouvrage sera de fer.

 

Personnel.

Mme E. M, Beaudette, belle-sœur de M.

Bonjamin Lenthier, est partie, ce matin,

pour (lens Falls, N. Ÿ., où elle va visiter

sa sœur, Mme William Jette, Elle sera

absente {rois ou quatre semaines.
 

Entorro au Canada

Les restes mortels de M. Octave Hame-
lin, décédé lundi dernier, au No 51 rue
Moody, à l’âge de 21 ans, ont été transpor-
tés aux Grondines, P. Q., pour y être inhu-

més.
———

Terrain pour Parade

Le comité descités, à Boston, a rapporté,
hier, un bil pour autoriser la cité de
Lowell à acquérir un terrain pour para-

de.

fissemblees

Les membres de la Société St Jean- Bap-
tiste et de l'Union St Joseph sont priés de
se réunir en grand nombre aux assemblées
régulières de ce soir, où des préparatifs
seront faits pour la sortie de demain.

reerer rarere

Grave Accident.

Au moment de mettre sous presso nous
apprenons qu’un grave accident vient d'ar-
river À la barrière du chemin do fer dela

rue School. Nous donnerons les détails dar:s notre édition de demain.

Le refus de lord Salisbury, le premier mi-
nistre d'Angleterre, de consentir au renou-
vellement du “modus vivendi” en attendant
que le différend de la mer de Behring soit
réglé par les arbitres pourrait donner lieu à
de sérieusesdifficultés entre son gouverne-
ment et celui des Etats-Unis.
On craint que ces deux gouvernements ne

puissent s'entendre. Cependant on espère
quesi les Etats-Unis restent fermes, l’An-

gleterre sera forcée d'accepter les proposi-
tions que contient le traité d'arbitrage.
Lord Salisbury est âgé d’une soixantaine

Deces

Adèle Pichette, enfant de Louis Pichette
et d’Adelia Lebel, est décédée, ce matin, à

I'ige de 24 ans au No 67 rue East Merri-
mack. Les funérailles auront lieu vendre-
di matin à 8 heures à l’église St Joseph.
 

Etat Serleux de Mme O'Sullivan

Mme O'Sullivan, la vieillo dame qui eut

à passerpar plusieurs litiges il y & quelque
temps au sujet de pension du gouvernement,
est dangereusement malade à sa résidence
de la rue Queen. Elle à fait son testament

et sonétat est très incertain.
ar

Lowell General Hospital

Les syndiesde la Lowell General Hospi-
tal se sont réunis, hier après-midi,

Mlle Lucy M. Fay a été élue membre à
la place de Mlle Robtiins, décédée, La tré-
sorière, Mrne Stott, fait son rapport.

Puis l’assemblée s'ajourne.

 

LeQuartier Deux

Les nouveaux membres du comité démo-

eratique de la ville, élus pour le quartier
Deux, se sont réunis, hier soir, pour élire

leurs officiers. M. J. T. Donohue n été élu
“chairman,” et M. Bernard Callahan, “exe-

cutive,” ’

 

Flancurs a Centratvilic.

Onse plaint que des flänours posent trop
souvent dans la rue Third depuis quelque

temps. Ils iraient jusqu'à s'approprier le
trottoir et à forcer les dames à passer dans
a rue. On dit aussi que leur langage est
profane et turbulent. Les résidents de cet-
te rue sc récrient avec raison et nous espé-
rons que la police y verra de plus près.

On 60 preparc pourles Licenocs

11 y a beaucoup d'activité dans le moment

au sujet de licences. Dans à peu près toutes
les principales rues de la ville, on recher-
che les maisons di-ponibles pourles remode-
ler et les faire servir aux fins de licences.
Onsait que le nombre est limité à 77. On
peut croire qu'il y aura encore plus d’appe-
lés que d'élus.

Ils Sont Mieux.

—John Morris qui, le 6 mars dernier, à

tenté de se suicider en se coupant la gorge
avec un rasoir, prend beaucoup de mieux,
Il pourra quitter l'hôpital dans quelques
jours.

—Kate Nevins, une patiente à l’hôpital
St-Jean, qui, il y a quelques semaines,
s’était fracturé la jambe dans une chute
qu'elle avait faite sur la glace, est aujour-
d'hui moins souffrante.  L'amputation du
membre blessé à été jugée nécessaire,

=-Louis Lavoio qui, la semaine dernière,

était victime d'un pénible accident de voi-
ture, pourra vaquer à ses occupations ordi-

  

 
—

LORD SALISBURY

d'années. C'est le chef du ministère tory
de l'Angleterre.

Avant la mort de son frère il était connu
sous le nom de lord Robert Cecil.  Aujour-
d’hui, il est marquis et possède un revenu
de $500,000 par année.

Il y a une trentaine d'années il était déjà
ministre.

Depuis lors il s’est élevé peu A peu et
maintenant, pour la seconde fois, il remplit
les fonctions de premier ministre de la
Grande Bretagne.

ReCU SR

Un Mondiant Tenace.

Un mendiant d'une nature pen aimable
faisait la quête l’autre soir auprès des pié-
tons de la rue Central. 1] ne s'en tenait
pas au premier refus; après avoir accosté
les personnes, il les suivait en  réitérant ses
demandes, Ce n'est que sur menace de
porter plainte à la police qu'on à pu avoir
le chomin libre,

Est-ce Possible?

La “Tribune” de Lawrence annonce qu’un
conseiller et un officier de police de Lowell
sont allés en cette ville un de cos derniers
soirs en voiture ; qu'ils ont visité un endroit

de bas étage, et qu'avant de prendre le che-
min du retour, tard dans la soirée, offcier

da Lowell aurait tenté de s'emparer d'une
robe do buffie dans l'écurie où le cheval
avait été mis, On croit que c’est un ca-
nard.
 

Un Pled Ecrase.

Un nommé Herbert W. Cummings, em-
ployé à l’entrepôt de la Western avenue, à
été, lundi après-midi, la victime d'un péni-

ble accident, 11 était occupé à transporter
de lourdes poutres en fer sur la plate-forme
de la gare lorsque tout-à-coup une de celles-
ci lui tomba sur le pied qui fut horrible-
mnnt mutilé. L'ambulance fut mandée, et

Cummings a été transporté à son domicile
9214 rue Appleton, où le Dr Ricker donna
les soins nécessaires au blessé,

——_  

Les Fgouts de la Rue Lawrence.

Les égouts de la ruo Lawrence ont été
achevés, hier soir. Les travaux pour la

construction de ces derniers sont cortaine-
meut les plus diffisiles que la ville ait ja-
mais entrepris.
Les ouvriers ont pendant plusieurs mois

ereusé dansle roc et ont rencontré plusieurs
obstacles.
Ces égouts ont coûté beaucoup d’argont à

la ville, et peuvent compter aujourd'hui
parmi les meilleurs des environs.
 

RAPPORT ANNUELDE L'ETAT CIVIL

Naissances, Mariages et Deces pour

l'annee 1891

Le greffier de Ja ville a déposé, hier soir,
À la chambre des échevins, le rapport des
naissances, mariages et décès pour l'année
1891.

Le nombre des naissances enregistrées
est de 2208 ; garçons, 1100 ; filles, 1108 ;
soit un excédant de 28 surl’année 1 80,
Le rapport par quartiers est commesuit :

Quartier Un, 839: Deux, 244 : Trois, 447 ;
Quatre, 255 ; Cinq, 637 ; Six, 281, NCs de

paronts américains, 447 ; de parents étran-

gers, 1473,

Le nombre des mariages s’est Clevé à
987, soit un excédant de 8 sur l’annCe 1890,
Le nombre de décès ge monte à 1976, 

naires dans quelques jours, Hommes, 953 ; femmes 1028.

UX HOMME D'AFFAIRES

—————

IL Depense85,000 par Semaine en Annonces

John Wanamaker, le marchand de Phi-
lac. 2,hie, dit que, pendant les dixjours qui
ont précédé les fites de Noel, ses ventes
ont dépassé $100,000 par jour, de sorte que
le total pour les dix jours s’est élevé À plus
d'un million,

Il ajoute:
“Je dépense $5,000 par semaine en au-

nonces dans les journaux et je paie un
homme--un ex-rédacteur et un bon—8600
par mois pour rédiger mes annonces,

“ J'y fuis de l'argent. L'annonce est le le
vicr qui à fait monter mon magasin. Je ne
vois pas comment on peut réussir on affai-
res sans annoncer libéralement.”

————eete—

Musio Hall

«Shamrock and Rose,” un magnifique
drame militaire, parait sur le programme
de 1a Music Hall cette semaine, et attire

tous les soirs un auditoire nombreux. La
pièce est nouvelle et bien réussie. Les coups
de scène et les décors sont magnifiques.
M. Fred Maynard a remplacé M. Clarens,

dans les rôles de jeune premier. C'est un
bon acteur qui saura se tenir à la hauteur
de sa position,
Pendant les entr'actes, M. G. E. Fisher,

le comédien favori do la troupe, apparaît
sur la scène avoc des chansons nouvelles,

Mlle Lizzie Davis obtient également sa
part de succés dans ses nouvelles danses ir-
landaises.
Le prix des places est commeà l’ordinaire

15, 20 et 30 conts.
———_-

DES COMPLIMENTS D'AVANCE
 

UnJournal de Montreal Donue un Mot d'En-
couragement

Le nombre des souscripteurs à la publi-
cation que nous avons entreprise, l'Etude
Historique sur les Etats-Unis et le Canada,”
augmente do jour en jour et prouve,une fois
de plus, que les Canadiens aux Etats-Unis

sont aussi patriotes que leurs frères du Ca-
nada. -

Ilest vrai que 1'offre que nous leur avons
faite et que vous faisons encore à tous est
réellement étonnante.
Une édition de luxe, illustrée, de 50 pa-

ges à 25 cents par livraison, est una occa-

sion qui vaut la peine d'être considérée.
Nous espérons que tous nos lecteurs sous-

criront à cette œuvre nussi patriotique
qu’elle est instructive.

Voici ce que ‘La Patrie’ de Montréal,pu.
blait dans son édition de lundi dernier, le

14 du courant, dans une noto de la rédac-

tion.
M, Charles R. Daoust, journaliste, antre-

fois de Montréal et maintenant fixé aux
Etats-Unis, entreprend la publication d’une
“Etude Historique sur les Etats-Unis et le
Canada.” L'ouvrage sera divisé en cinq
parties et comprendia:

1o La Fondation de Deux Colonies;
2o L'Aurore de la Liberté;
8o Sous le Fouet du Maître;
4o E Pluribus Unum;
bo Une Colonie Libre.
Il est dédié à M. Ben'amin Lenthier, pro-

priétaire du “National” de Lowell, Mass.
Ce journal en a commencé la publication
dans son numéro du 3 mars, L'introduc-
tion, que nous avons lue en partie, est tras
bien écrite et dénote chez l’auteur un talent
sérieux uni à un patriotisme ardent et éclai-
ré. Succès à notre confrère.

D'autres journaux en ont aussi parlé en
termes élogieux et nous ne doutons pas que
la presse canadienne sera unanime à encou-
rager ce travail aussi difficile que patrioti-
que, lorsqu’il scra plus avancé.
Voyez l'annonce sur une autre colonne et

souscrivez immédiatement,

 

LE SCRUTIN AUSTRALIEN

Le Caucus des Democrates du Quartier Six

Le caucus des démocrates du quartier
Six, pourl'élection de lours membres du
comité do la ville, à ou lieu hier soir.

Les polls ont été ouverts à 5 p. m. et on

a procédé au moyon du serutin australien.
C'était une protestation évidente contre

les récents règlements adoptés par le comi-
té dela ville.
Les polls ont été fermés à 9 p. m., 497

votes ayant été enregistrés.
M. Philip J. Farley était président et

M. Lawrence J. Smith, secrétaire.

Il y avait 26 candilats sur les rangs.
A 11 p.m. le résultat fut annoncé ; les

messieurs dont les noms suivent ont été pro-
clamésélus : Philip J. Farley 351

A. À. Conway 261
R. B. Allen 282
W. TT. Benson 230 =
Hugh Duggan 217 HE
Charles Riley 201
J. J. Dolan 199
T. F. Hoban 196
A. A. Haggatt 178
A. Robinson 172
Thomas F, McKay 167
Paul T. Connell 166

   

  

  

  

   

  
     
  
  
   

   

    
   

  

 

    

  

 

   

 

   

 

   

    

  
    

 

  
  

 

  

    

  

 

  
  

     

  
  

  

  

    
      
  
   

   

      
    
   
  

     

   
   
  

 

  

 

  

     

  
    

Notre Annonce!
Nous prenons plaisir à vous annoncer que nous sommes maintengat prote C

ca qu'il y de tmious en fait de ® area tout

Hardes Faites
Articles de toilette, chapeaus otc., stc., pour le service du printemps.
L’Assortiment de vêtements fins et ordinaires pour hommes garcous ot enfants oom-

prend ce qu’il y à de plus nouvesu, de mieux fait et de plus à la moda des grands éta-
blissements de tailleurs Américains et étrangers.

Nos habits sont égale parle fini le s et la forme à ceux des meilleures maisons
de Lowell, et nos priz sont beaucoup plus
Toutes les nouveautés de la saison notre départementd'articles de toilette.
Dans les chapeaux vous trouverez le modes et couleurs les plus entelles que

Dunlap, Harrington, Youmau, Miller & Wilcox, et les nuances les plus dans
les ‘Boston Derby.’
33 Note, nous avons toujours quelques habillements de rebut qui es vendent aussi

bas que de bonnes marchandises puissentl'être.

BOSTON CLOTHING Co.
C. A. WHEELER, Gerant.

Coin des Rues Central et Presontt.

O'DONNELL + & + GILBRIDE
Hoteliers, Ménagères et Matrones,

NOUS ATTIRONS VOTRE ATTENTION !

    

Oconsions dans les SuperbesToilesDo-

Département des Toiles. : meget stdeTieEe

maion

Drop
Les affaires sont quelques peu tranquiles dans notre département de toiles, le liste

de prix suivante opèrera en changement croyons-nous.

Toile 9-4 à draps pesanteur extra, S0c ia vge.
Toile 8-4 à draps pesanteur extra, 50c la vge
Toile 10-4 à draps qualité supérieure +-0c 1a vge.
Toile 10 4 à draps meilleur qualité J1.09 ls vge.
Toile pour taies d'oreillers 42 pcs, 45c la vge.
Toile pour taies d'oreillers 45 pcs, 59¢ et 69¢ la vge-
Draps en toile ourles 85 50. .
Dessus d’orvillers ourlés $1.98 et $2.48 'a paire.
1)amas pour tables qualité extra, 87c, $1 et $1.10 la Ee
Serviettes pour appareiller en choix variés à #1,87 $2 25, $2.76 et $3.50 1a doz.

100 pièces damae argenté blanchi à 49c la "Es .
25 pièces de Damas demi blanchi 56 pce de large vendus derni*rement 30c à présent 20e.

Notre damas toile Irlandais à 39c la vge bat tout à ce prix et vant la marchandise de 49c

ailleurs.
Occasions spéciales dans les serviettes et Doylies de 45c la doz en montant.

Le texte de la nouvelle loi du tarif, ne semble pas affecter nos prix dane 1

toiles frangées, car bienque les autres Importateurs en profitent pour augmenter lees

prix de 25 ojo les nôtres demeurent plus bas que jamais. Votre attention ur
attirée sur celles qui sont marquées en gros chiffres.

IMPORTANT MESSAGE DE Mz. O'DONNELL.
Gnaxp Rarips, Mrou-, March 11th, 1808.

Mussrs O'Dounell & Gilbride, Lowell, Mass,

We ere Lore Monday ententeeeeane ncensA tons1aGrandsmionHoth. ex a mmuni--a’

EnmenLSaturday. May go

to

Chicagon CONSTANTINE O'DONNKLL.
Le fait que nous recevrons un lot considérable de fournitures bientôt nous force à

faire une grande vente de couvertes à sacrifice. Il nous faut l’espace cocupé par 300
paires. La vente commence aujourd’hui.

sa M. EMMANUEL CREPEAUinvite respectueu-

sement ses amis et ses compatriotes au magasin de Meubles

et de Tapis de

i—={ PUFFER & SON, |==i
Il leur fera voir tout ce dontils peuvent avoir besoin, car c'est

l'entrepôt le plus considérable de laville.

PUFFER © & * SON,
{1 ef 13 MARKET St, Lowel, Mass,

COMMIS DEMANDES.

Deux jeunes gens ayant de bonnes
recommandations et de l'expérience
dans le commerce de hardes faites et
d'articles de toilette pourront trouver
de l'emploi en s’adressant au magasin
de M. B. Lederer 74 rue Central.
31592 j.n.o.

 

 

 

DEMANDE.

Un jeune homme sachant l’anglais
et le français, et ayant une boune con-
naissance de la tenue de livres en gé-
néral, mais sortout pour les manufac
tures de bois et autres, désire se placer
dans cette ville ou ailleurs. Peut four-
nir de bonnes recommandations

S'adresser au bureau du NATIONAL,
53 rue Market, Lowell, Mass. 2t
 

A VENDRE.

Un cheval parfait sous tous rap-
ports, excellent de route, avec 1 boghei,
L vorture à deux sièges et 3 harnais
fins de bonne qualité. Conditions fa-
ciles.

S’adresser de sui'e à Alfred Simard,

 

net

k, Lowell ENTREPRENEUR
igor, 31roeiiwe ‘|__ De Pompes Funebres.

— Coin des Russ CABOT of MOODY. 
LA

d’ai en main tout ce qui est nécessaire,
m'oceupant de ce commerce exclusive-

ment. Et quant aux prix de l'ouvrage que
je garanti eoûs tous rapports, je alte

Avis an Public.
 

mais toujours jo demeurais dans le même
état. J'ailaie désespérer lorsqu'on m’in-

troduisit au dentiste GAGNON Dans
l’espace d’une semalue je fus complète-
ment guérie, grâce à l’activité, aux bons
soins de oc dermer. J'al oru de mon
devoir de recommander ne M, non
comme un des meilleurs dentistes que
nous aylons & Lowell,

DAME C. O. RANDRY,

toute compétition.

Je souffrais depuis six molsd'un affreux De l'embaumage Jofale une spécialité.
mal de gencives. J'essayai milleremèdes. Je puis gonperver corps sans qu’ils

dégagent la moindre odeur.
Mon bureau est ouvert de 6 hrs a. m.

A 9 hrs p. m. Durant la nuit on me trou-
vera à ma résidence, coin des rues Merri-
mack et Austin, en face du pres
maison autrefois occupée par les
Peres Oblate.

Remarques bien que jeloue le eor-
billard bisnc $3.00 pour cæterrements
d'enfants.  23 fév. 92.

 

 

LISEZ ceci et suivez la Poule!
Employes Canadiens

—CHEE—

À. 6. Pollard & Co.
— ÿ—

MM. H. N. ST-MARTIN,
* T.B. OUELLETTE,
“ A. L RICHARD,
« THEOD. LUSSIER,
« PHILIPPE COTE,

80 et 82 MERRIMACKSt.
—…..

os Was Wee 4e; ;
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EIN VOICI SS BOININES)Y

en piece 6%
2,000 Rideaux en toile

pour
1200 Rideaux en Toile

20 cts,

pour .

cts, pour - -

de Hollande,

glacee, 2 verges de longueur, valant

valant 25 cents,

Nous etalons dans nos Vitrines, en vente JdAujourd’hni:

-7,000 Vges de Coupons de toile croisee a Essuie-mains, valant | 4 ets la Verge.
| T cts chaque.
! 10 cts chaque.

BE N. B—Nous sommes agents pour la Teinture de M. CLIFFORD, Rue Ohurch.

A G. POLLARD & CO,
LE MAGASIN POPULAIRE DE LOWELL,

  

a

suivez la Fouls |
Employes Canadiens

A 6Pollardé Co.
MM. FREDERICK LAVIGNE

« JOS. FORTIER.
—m ce

DussEDOUARDINABERNARD =
« HELENE M. PINAULT,
« EMMA MONTM

    

  

   
    

  
     

  

  

  

   

   



 

     

  

MERCREDI 16 MARS 1892

MENUS PROPOS
= Une grande aotivité règne dansles

. = chantiers maritimesde San Francisco.

“Ou so croirait aux beaûx jours des
.  diffcaltés américano-chilionnes.

I semble que le goûvernement se
prépare à envoyer dans ls mer de
Pehring tous les navires de guerre

# ” qui æ trouvent dans le Pacifique.

 

LE

S'il faut cn croire M. Erastus Wi-
man, le gouvernement canadion in-

tiste auprès de celui de l’Angloterre
pour avoir, str la mer de Behring,

des droits égaux à coux des Améri-
caîns. Or, le gouvernement cana-
dien est ‘‘tory” ot le résultat des der-
nières élections l’a affermi. D’än

autre côté, la lutte qui aura lie pro-

chainement en Angleterre entro les

stories”, Gladstone et les libéraux in-

qûiète les premiers.
Ils sentent qâe, pour remporter la

victoire, ils doivent faire quelque cho-

se d’important.
Et rien ne mettrait autant d’en-

thousiseme au cœur des Anglais qu’u-
ne politiqüe tendant à faire accroire
au monde qe la Grande Bretagne
est la maîtresse des mers.
Conséquemment, ilne serait pas

surprenant que le gouvernement de
ce dernier pays adoptät, durant le
printemps prochain, une vigoureuse
politique duas ses relations avec l’é-
tranger.

Il ost doutenx que les hostilités
puissent avoir lieu incessamment;
mais beaticoup de guerres ont été
causées par des difficaltés moins gra-
ves que celles des pécheries.
M. Erastus Wiman fait remarquer

encore que la moitié des guerres an-
glaises ont été dues à des exigences
de parti.

LA REVENDICATION

Letélégraphe nous a apporté hier
l’agréable nouvelle de la victoire si-
gpalée remportée par les démocrates
de Biddeford (Maine) aux élections
qui ont eu lieu en cette ville.
La journée de lundi a été ua dé-

route complète pour les républicains.
Nos adversaires fondaient cepen-

dant de belles espérances sur la
ville de Biddeford. La tournure
qu'avaient prise les choses à Port-
land et 4 Saco ne leur laissait plus
qu'une planche de salut: il fallait
prendre Biddeford, L’ex-tsar Reed
avait surtout besoin de cette ville
pour établir sa position et assurer sa
réélection au congrès.
Mais Biddeford a échappé, cette

fois encore, à ses pires ennemis. Le
maire Staples a été réélu pour la
sixième fois, et tous les quartiers ont
donné de fortes majorités aux candi-
dats démocrates.

Les “travailleurs” de M. Reed ont
espéré jusqu’à dimanche soir. Ils
comptaient surjde fortes sommes d'ar-
gent, avec lesquelles ils espéraient
bien corrompre assez d’électeurs pour
s'assurer la victoire. Mais l’argent
n’est pas venu, et il a fallu abandon-

ner la lutte.
+ M. Reed et les siens devaient pour-
tant s'attendre à ce qui est arrivé.

Les défranchisés de 1890 ne pou-
vaient oublier le traitement indigne
que leur ont infligé les républicains.
Leür devoir était de se souvenir, ct

ils se sont souvenus.

I n’y a pas le moindre doûte qüe
le succès de lundi est dn en grande
partie au vote canadien, qui s’est re-

porté tout entier sur les candidats
démocrates. Nos compatriotes de
Biddeford ont été de la part du parti
républicain l’objet d’une sollicitude
spéciale. Ils ont été frappés, plus
que ceux des qutres nationalités, par
cet ordre de défranchiser les démo-
crates, venu des quartiers généraux
du eamp républicain. Près de cinq
cents d'eutre oux ont été victimes de
cette odieuse machination.

Mais 'hefire de la vengeance est
venue. Ayant reconquis leurs droits
politiques, qu’on leur avait enlevés
par le trac le plus infâme, ils ont

traité leurs persécuteurs commeils
le méritaient. Car, il convient de

signaler ce fait, c’est aux Canadiens-
Francais de Biddeford qu’il faut at-
tribuer en grande partie le succès
remporté par les démonrates. La

 

 

; Campagne a été conduite avec habile-
té par les chefs du parti, qui ont an
faire voir aux Canadiens quelle était
‘Aleur égard ls véritable attitude
Âes républicains et des démocrates.

… Uno grande assemblée avait lien,
À cet offet, jeudi dernier, dans la

: grande salle de l'hôtel de ville de
Biddeford. Jamais, peut-être, on
n'avait va assemblée politique aussi

: mombreuse dans la “ville ,canadien-
#0” du Maine. L’hon. Daniel Côté,
‘Pan dos citoyens les mieux connus
‘sh lei'plasinfinents de Is localité,

le réunion, ayant à ses oô-

des notabilftés do Biddeford. Po#r

1s fanfare Painchaud, âne des meoil-
‘Îleures dela Nouvelle Angleterre,

éoncours et & joué plusiears des plus

pertoire.

Lowell, W. P. Lambert, avocat, Na-
poléon Lajehnesse, commerçant, et

votation. Le résultat de l’élection
nous dit ussez qu’ils ont tenu parole.

L'assemblée avait été organisée
par l’hon. Daniel Côté ct M. l’avocat
H. 1. Lord. Tofs deux sont d'actifs
et intelligents ouvriers de la cause
démocratique. Et leurs efforts sont
bien sccondés par uos compatriotes
de Biddeford.
Honneur à ces vaillants Canadiens

qui ont su punir leurs ennemis quand

l'heure de la justice a sonné. 1ls ont

dû courberla tête sous le joug répu-
blicain, mais ils ont su reconquérir
l'arme du peuple soûverain, qu’on
leur avait enlevée si injustement, et,

Diou merci ! ils out su s'en servir.
Honnetr à eäx tous, et puissent-ils

continuerà reconnaître, dans les lut-

tes de l’avenir, leurs amis et leurs en-
nemis!
Nots ne suurions trouver une

meilleure occasion de rappeler la part
que les Canadiens de Lewiston ont

prise aux élections municipales.
Comme leurs frères de Biddeford, ils

sont, eux aussi, en butte aux persé-

cutions des républicains dà Maine.
Mais ils comptent déjà dans la ba-
lance des”partis ct, avec une sagesse
qui leur fait honneur, ils savent se
grotiper sous la banniére du parti qui
reconnait leurs droits et les protège.

 

LE JUBILE EPISCOPAL

DE SA GRANDEUR MGR. L, P.
LAFLECHE, EVEQUE DES

TROIS RIVIERES,
 

ET LES NOCES D'OR DE MGE. LE GRAND

VICAIRE CHS. O. CARON,
 

Protonotaire Apostolique.

Nos compatriotes des Etats-Unis
nous saûront gré, nous n’en dontons
pas, de leur offrir aujoürd’hui un
compte rendu complet des grandes

et solennelles démonstrations reli-
gieuses qui ont en lieu aux
Rivières à la fin de février dernier.

Les noms des deux vénérés vicil-
lards, illustres dignitaires de l’Eglise
en Canada, qui ont été l’objet de ccs

fêtes grandioses, sont aussi chers aux
cœurs canadiens des Etats-Unis qu’à
ceux de la mère patrie ; la publica-
tion de ce rapport sera donc un pré-
cieux souvenir à présenter à tous nos

lecteurs, membres du clergé et
laïques.

Les 23, 24 et 25 février, la ville

des Trois-Rivières était le théâtre
d’ane démonstration splendide, d’une
pompe vraiment solemnelle. C'était
la célébration des noces d'argent
épiscopales de Sa Grandeur Mgr Louis
François Lafièche, et dv cinquante-
naire de l’ordination de son Grand
Vieaire Mgr Chs. Ol. Caron, chape-
lain du Monastère des Dames Ursu-
lines, et 4 qui l’illustre Léon XIII
venait de aécerner le glorieux titre de
Protonotaire Apostolique. Jamais
fête n’obtint un sâccès ausai gran-
diose; jamais ou ne vit réfuion aussi
illustre et auesi nombreuse d’évéques,

de prélats romains et d’autres mem-
bres importants'du clergé, dans la bon-
ne ville des Trois-vivières; jamais on
ne vit un concours aussi immense de
citoyens s’unissant de concert afin de
rehausser de tout l’éclat possible ces
démonstrations religieuses. Partout
dans les rues, aux édifices publics,
aux masons privées, de longües ban-
derolles flottaient aux vents; les éeus-
sons du pape et des prélats canadiens
fixés aux portes étaient ornés de ri-
ches tentures et de drapeafix; enfin
la ville entière s’était revétue de ses
plus splendides décorations afin de
montrer à toñs ln joie et l’allégresse
de sescitoyens. Il faudrait la plume
des deux héros de la fête pour décri-
re avec justesse la pompe qui fat dé-
ployée en leur honneur, il faudrait
leur éloquence pour les bien racon-
ter.

Cette fête, comine on le voit, a du-

ré trois jours consécutifs. Faisons,

nous aussi, cette division dans notre
récit, et racontons séparément les
événements de chaque jour.

LE ViNaT-Trors FEVRIER

A une lieure de l'après-midi, l’aca-
démie commerciale des Frères des

éco'cs chrétiennes recova it sous son

toit les deuxillustres dignitaires suivis

d'un nombre considérable d’ecclésias-

tiques, parmi lesquels on comptait

plusieurs évêques et beaucoup de pré- 
 

guirlandes

fanfare, les dialogues se suceédaient
à tour de rôle et tout charmait les

présentées à Mgr Laefèche et à Mgr

blée.

les souhaits de bonheur deë Frères
des Ecoles Chrétiennes.”—Funtoffert
à Mgr Caron, un vase d'or d’an
grand prix, surmonté d’un splendide
bouquet dont les fleurs de cire lais-
saient entrevoir un majestueux ‘‘ Cin-
quante ” écrit en chuffres d’or. Mgr
Laflèche se leva ensuite tout ému et
prononça un discours plein d’élo-
qâence dans lequel il remercis cordi-
alement lu communauté pour lui et
pour son Grand Vicaire.

Au sortir de cette séance, on ge

rendit à lu gare, recevoir Mgr Marois,
de l’archevéché de Quélee, que Son
Eminence le cardinal T'aschereuu en-
voyait commc son représentant.

A cing heures le souperfut pris an
couvent des Sœurs de la Providence.
Dans la salle du banquet, onlisaït
awi-desshs de la table d'honneur, cette
fraternelle inscription: ‘‘Bienvenue

4 tous.” Les Révérendes Sœurs
avaient splendidement préparé cette
bienvenue: une décoration artistique
offrait un coup d’œil charmant, les
fraiches guirlandes de verdure ser-
pentant autour des murailles et des
colonnes, répandaient dans la salle

un parfum printanier. Surla table,
rien ne laissait à désirer, soit pourle

nombre, soit pour la saveur des mets;

tout était magnifique, tout était
somptieux. Après le repas, à la
table duquel près de deux cents prê-

tres s’assirent, tous sc rendirent dans
unc salle de réception pour recevoir
les hommages des orphelins. 11 est
impossible de se faire une idée juste
de ce que peuvent accomplir ces
paitvres enfants, sous la tutelle ma-

ternelle de ces dignes sœurs. Leur
jeunes cœurs brûlent déjà d’amogr
et de reconnaissance pour celui

qu’elles appellent leur Père, et mal-
gré leur tendre jeunesse, clles sem-
blent déjà apprécier les nombreux
bienfaits de leur Evêgée. De jeunes
adolescentes viennent en ‘présence

des deux vénérés prélats, hégayer, ei
nous pouvons nous exprimer ainsi,

leurs souhaits de bonheurct de longue
vie à ceux qui ont contribué pour

tne si large part & leur édücation et
a leur soutien.

Cette séance, qui mit fin aux dé-

monstrations de ce jour, restera long-
temps dans le cœur de ceux qui y ont
assisté. Qu’il nous soit permis en pas-
sant de rendre hommage au dévouc-
ment vraiment évangélique de ces
Vierges de Sion qui abandonnent
tout pour se consacrer au sonlage-

ment des misères ct des infortunes
du siècle.

Met REDI LE 24 FevriEr

A neuf heures, ce matin, une foule

innombrable se pressait dans la ca-
thédrale pour assister à la grand’-
messe qui devait être chantée par
Mgrle Gr. Vie. Caron, revétu des in-
signes de sa nouvelle dignité. La ca-
thédrale dans ses vêtements de fête,

dans ses décorations et ses ornements,

présentait un coup d'œil imposant et
solennel. Il suffit de dire que la déco-
ration en avait été confiée à la mai-
son Beullac, de Montréal, pour que
tous aient une idée du goût artistique
qui v avait présidé. Dans le chœur,
de riches banderolles aux couleurs
papales étaient suspendues au milieu
des drapeaux, des écnssons aux armes

d’or ct d'argent étaient fixés aux co-
lonnes, les inscriptions les mieux

choisies pour la circonstanco se li-

saient partout, enfin rien n'avait été
épargné pour rehausser l'éclat et la
richesso de ce tomple divin si splendi-
de déjà parson architecture gothique
et sa fraiche dEcoration.

Pendant la messe, le chant et la
musique cnlevèrent l’ime des assis-
tants; les meilleurs chantres, les
meilleurs artistes chargés de la par-
tic musicale, remplirent leur täche à

Prêtre”, et pendant environ une

lier ct de délier les péchés, de chan-

et de miséricorde.  L'auditoire, ému
par ga parole convainquante, l’écouta
avec fin respectueux silence et une
admiration bien méritée. Anssitôt 
  

; on y respirals le bonheur les Dames Ursulines dans l’intérieur queLéonX11! venait d'ajouter un fleu-
tés M. le maire Staples of plasiours| et l’allégresse dont tous les cœurs dé- de Jour cloître, attendait les illustres |ron à la couronne de gloire de Mgr

bondaient ce jour-là. La séance fut|hôtes. Pour qui connait le tact et Lafièohe en le créant “Evôque sesis-
sohaueser l'éclat de 1a démonstration, remplie avec succès. Le chant, la ls délicatesse des Ursulines des Trois- tant au Trône Pontifical.”

Rivières, il sera facile de comeevoir

Elles étaient, en vérité, bien dignes
Les cudeaux offerts aux doux héros de recevoir les éminents personnages mes de la ville servirent aux invités

F. X. Belleau, avocat, tous trois de |de ln féte méritent une mention spé- que le cloitre ursulin abritait. La ta-|un grand et somptueux banquet dans
Lewiston. Les discours, pleins de|ciale : celui présenté à Mgr Lafiôche ble couverte d’argenterie était d’une| la salle de l'iôtel-de-ville. Comme
patriotieme, de grandes vérités poli-| était uue magnifique corbeille d’ar- richesse vraiment royale ; les vins les partout ailles rs, ot même plus qh’uil-
tiques et de vigourouse éloquence,| gent, toute remplie de fleurs au milieu plus riches, les mets les plus wucou-
firent sur l’auditoiro unevive impres- [desquelles un charmant oiseau por- |lents et les mieux apprêtés, les des-|des, lo banquet m. gnifique. Les Da-

sion, et chacun des assistants #0 pro- tait à son bec des billets de banque|serts les plus délicats, rien n’y man-
mit de faire son devoir le jour de la|et l'inscription suivante :—‘‘ Avec|quait. Deux cent seize prêtres pre-

naient part à ce banquet. Le repas
fini, Mgr Lafièche avec Mgr le Gr.
Vic, NN. Seigneurs les évêques et
toute leur suite montèrent À la salle
de réception. LA, quelque chose de
vraiment féerique excita la surprise
ot admiration générales. A deux
heures de l’après-midi, il ge faisait
nuit dans cette salle, mais des candé-

labres d'argent, des bougies, des lus-

tres dorés projetaient sur une décora-
tion princière une scintillante et joy-
euse lumière Jamais on n’avait vu
un coup d'œil aussi sublime, nous
allions dire aussi céleste. Mais arri-
vons de suite à la séancelittéraire et
musicale donnée par les élèves. Leur
renommée comme actrices et musi-
ciennes, quoique grande déjà, a acquis
en cette circonstance un nouvel éclat.
Pendant près d’une heure et demie,
l'âme de l’auditoire fut continuelle-
menttransportée d admiration ; les ac-
cords les plus mélodieux, les sons les
plus doux se firent entendre; vrai-

mentil serait difficile d'égaler leur
capacité dans la science des Mozart
et Rossini.
Que dire maintenant dn débit et

de l’élocution ? Le naturel, la grâce,

la délicatesse, la sensibilité, tel est le

caractère propre de ces jeunes actri-
ces. Les adresses, écrites en un style
affectueux et toûchant, étaient rem-

plics des témoignages d’une vive af-
foction. Deux boûrses furent offer-
tes comme cadeatx à Sa Grandeur
Mgr Laflèche et à l’illastre Protono-
taire Apostolique ; mais les Dames
Ursulines, toäjours habiles ct ingé-
niefses, avaient uni la délicatesse à

la libéralité. Ja bourse offerte à Mgr
Lafièche était présentée duns un
splendide batean d'argent, embléme
de ses armes et de sa vie apostolique
chez les sauvages du Nord-Ouest :
celle offerte à Mgr Caron était con-
tenue dans une magnifique couronne
d’or.

Cette stance provoyita de la part
de Sa Grandeur Mgr Lafitche, une
brillante allocution où il rappela avec
bonhefr les immenses bienfaits que
les Dames Ursulines ne cessent de
faite à ja société en donnant à leurs

élèves la bonne et véritable éduca-
tion chrétienne.
A cinq heures, c’était le toùür du

Séminaire des "Trois-Rivières de
payer son tribut d’hommages aux vé-
nérés prélats et à unir s& voix aux
autres pour chanter leurs vertus et

leurs mérites.
Avant le sonper, deux magnifiques

adresses furent présentées à Mgr La-
flèche età Mgr Caron. Ces chefs-

d’œuvres d’éloquence étaient accom-

pagnés de deux splendides présents.
L’évêque des Trois-Rivières reçut des
ornements pontificaux, et Mgr Caron

un riche manteau de prélat remain.

MgrLaftèchefit, comme partout ail-

leurs, une réponse admirable avec la

facilité et l'éloquence qui caractéri-

sent si bien sa parole. Puis, le sou-
per fut pris au sein même du sémi-

naire. Ce fut ur véritab'e repas de

famille où près de deux cent cin-
quante prêtres se groupèrent autour

de leur Pere commun, ee 'ivrant à

une sainte et fraternelle allégresse.

Après le souper, les invités assistè-

rent à une brillante séance donnée

par les élèves du Séminaire. On y
joua un magnique drame d'Henri de

Bornier, intitulé Le Fils de Ga-

nelon.” Cette pièce obtint uu succès

bien mérité. Les rôles de Charle-

les plus admirés et les plus dignes de
l'être La faafare du Sémivaire

toire et ajouta encore au succes de la

soirée.

JEUDI LE VINGT-CINQ FEVRIER

ne Racicot, de l’Archevêché de Mon-

ger le pain an corps et le vin au sung

|

tréal, comme sous-diacre d'honneur. |le choix de M. l’abbé Michaud “une

de Jésus-Christ, de celui enfin qui, |MM. Tel. Lafièche et Henri Chapde- |victoire ct une concession tres im-

placé entre Dieu et les hommes; tiont [laine étaient diacre et sous-diacre

|

portuntes à l’élément canadien-fran-

entre ses mains des trésors de bonté d'office. Le Rev. Père Fiôvez donna| çais.
le sermon. On devait s’attendre de
la part du savant prédicateur à un
discours solennel etsplendide. L'at-
tente ne fut pas trompée. Le Rév.

après la messe, une magnifique adres- Père, en faisant un sublime éloge de|t=nant et ayez votre CHAR.
late distingués. La salle de récop [se fut présentée à Mgr Caron, qui|“l'Evêque”, se rendit maitre de son| BO:! pendant que les PR/X
tion avait été, pour la circonstance, | répondit pur quelques paroles 6mnes, auditoire. Tous écoutaient, suspen-|zont bas.
très richement décorée, les murs mais pleines de sentiments et d'une |dues à ses lèvres, les sublimes vérités
étaient presque entièrement couverts vivo reconnaissance. A une houre, |qu’ilsnnongait. Ce fut du haut de la
de banderolles, d'inscriptions et delan somptueux banquet, préparé par chaire qu’il annonça,à Ia joie de tous, 

In splendeur à la fois magnifighe et|ne préserta au vénéré Pasteu: une
svait bien voula prêter son précieâx oreilles des auditeurs. Les adresses gracieuse qu’elles out déployée dans magnifique adresse accompagnée d’u-

leur brillante hospitalité. Les d600- ne bourse dv $4,700.
Jolis movoeaux do son excellent ré-|le grand-vicaire furent dites avco une rations les plus superbes qui paraient

émotion, une grâce, un naturel par-[la salle du repas ravissaient les|yeux, ceux qui avaient partagé ses
Los oratears de lu circonstance faits; plus d’une fuis elles provoquë- |oœurs en même temps qu’elles char-|travaux et qui avaient allégi par leur

étaient MM. Benjamin Lenthier, de rent les spplau ilssements de l'asssm-| maient tous les yeux.

I

|

magne, de Gérald, d Awaury, farent |il possible de plaire à tous 7 |
|
i

mier & regretter.

Commela veille une messe solen-|ment M. l'abbé Michaud, ct nous

merveille. Le sermon fut préché par

|

nelle et pontificale fut chantée À la [nvons publié la communication de

le Rév. Père Ouellette, supérieur du

|

cathédrale. Mgr Lafièche célébral'of-|notre correspondant de Rome, le

Séminaire do St Hyacinthe. Le sa-

|

fice divin, assisté de Mgr Marois, Gr.

|

croyant parfaitement renseigné. ‘In

vant prédicateur prit pour sujet *“Le

|

Vic., de l'archidiocèse de Québec; le desertu”’ connait mieux, para’ t-

Rév. M. Douville, préfet des études [nous n’hésitons as & accepte. a

heure, il fit un sublime élogo de celui au collège de Nicolet, servait comme| role comme gnrantio de l'ex: on
qui a reçu du Christ le pouvoir de diacre d'honneur, avec M. le Chanoi- de ses assertions.

 

Aprbe la messe, le clergé du diocè-

Celui-ci remercia, les larmes aux

zèle lo lourd fardeau de l'épiscopat.
Vers une heare de l'après-midi, les du-

| sdiamants 01; at le sxu1 à Low.Ji qu eat
£it uns étude.

— A. FENTON, —
De Quineailleries, Fournitures
Coutellerie, lustruments d'agriculture.

Bonne Hache à bon

    

EUGENE ROBITAILLE
LS éEUL

BIJOUTIER-PRATIQUE

CuvFRAL! Sraut, CHAMBRE 43

LOWELL, MANS.

M. Wobita‘Leif ait ue apécinilté de monies

Bours ds enut à aoetss/rénar6

 

— MARCHAND —

de Maison, Outils

Le seul endruit où vous achiteres une
marché.

 

leurs, les décurations étaient splendi-

mes trifluviennes méritent beaucoup
d’éloges pour le tact délicat qu’elles
ont déployé dans cette circonstau-
ce.

Après le diner, un des invités, lo
Révd l’ère Lacombe, O. M. !., mis-
sionnaire ad Nord-Otest, prononea
avec une éloquence sublime un éloge
pathétique de Mgr Lailèche. La voix
de ce vieux pionnier de Dieu arrachu
les larmes de toute l’assemblée. Ce-
pendant Mgr Lafléche ne se Ilnisen
pas surpasser, et on peut dire que

Inn réponse fut digne du discours du
Révd Père.
Av sortir de la salle du banquet,

tous reconduisirent les deux héros
de la fête à l'évéché vt de là se dis-
persèrent jeu à pou, encliuntés ct
ravie de lu splendeur et de Ia pompe

des fêtes dont ils venaient d’êtro
témoins.

Voilà en peu de mois la faible
esyuisse de ces fêtes extraordinaires.

Leur souvenir sera toujours vivace

dans le cœur des spectateurs ct ré-

jouira sans doute la vicillesse des
deux vénérables jubilaires.
En terminant, qu’il nous soit per-

mis d'offrir, nous aussi, auxdeux
illustres dignitaires, la gloire et Phon-
neûr do notre peuple canadien. nos
meilleurs et nos plus respectucux sou-
haits. Pnissent-ils voir encore de lon-

gues années : l’uissent-ils conserver
dans leur vicillesse Ja force et la
vigueiir de Jeur jeunesse! Puisse Dief,
comme autrefois, sur le cadran d’Eze-

chias, retenir l’aigaille funèbre et
retarderle terme fatal qui devra hélas!

priver le diocèse des Trois-Rivières
d’un Tendre Père et d’un Bienfaiteur
dévoué.

Les Vénérables Archevêques de
Montréul et d'Oltawi, Nosseigneurs

de St Hyacinthe, de l’ontiac, de Ri-

moäski, Leurs Excellences Mer Ma-

rois, Mer Routhier, Mgr l’aquet.
Mgr Tanguay, Mgr Gagnon, des re-
présentants du plusieurs évêchés, j

|

 
des diverses communautés religieuses

du pays, de tous les collèges et sémi-|
naires, cte., formant un clergé de:

plus de 250 prêtres vb religieux, ue
sistaient à cette splendide démons-|
tration qui, au rapport de tots, a eu,
Wn immense succès du commence- ‘

ment à la fin. |

 

 

et d'acier.

Coin de CENTRAL ot PRESCOTT Sts

5)
J. J. CLUIN,

OPTICIEN.
Nous avons ’a ligne Ia plus complete de lunet

tes, lorgnons et lorguettes, et nous faisons une
spécialité de l'ajustement des vers optiques
Lorguettes et lorgnous d'or, d’argeut, de nickel

J. J. CLUIN,

 

AVIS

Compagnie:(raz
Délivre promptement le Charben

66

COKE”
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bois-
seaux, livré à domicile, #4. g0.
Demi (chaldron) #2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE À $1,10
LE MILLESPIEDS.

ÆZ" Poeles à Gaz montes et a louer

SEWALL G. MACK,Président.
ACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT,. Commis.

DIRECTEURS :

SeEwALL G. Mack, James B.
Francis, LEVI SPRAGUE, Jacos Ro-
GERS, JOHN F. KIMBALL, ÂLEXAN—
DER, G. CUMNOCK, GEORGE
MoTLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Juillet 91.

 

 

 

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens.

En. de Cabot et Salem St Le banquet du dernierjour était de

300 couverts, tous oceupés et par le

clergé et par un certain nombre de,
laïques invités des diverses parties du
diocèse.

CORRESPONDANCE. |
— |

 

Monsieur le Rédacteur, |

Je viens de lire votre commentaire au su-
jet de la nomination très probable de M!
Michaud à la dignité de cnadjuteur de Mgr |
de Goesbriand. Il est vraiment regrettable :
que votre correspondant de Rome vous ail.

cations importantes de ce révérend mon:
sieur à l'épiscopat dans un «diocèse où la ma-

jorité de la population catholique est cana’ |

dienne. Lerévérend M, Michand.quoique né

à Burlington, est Canadien d'origine et de

cœur. Il est le choix des prêtres du Ver-

mont, les conseillers français et camuliens

ont voté pour lui. Je me trouve en outre :

tenu enjustice de contredire l'assertion de !
votre ami de Rome,ct d'informer le public |

que M. Michaud @ étudié le français an |

collége de Montréal,oùil fui admis en 1865,

Que nos amis canadiens ne s'alarment pus

au sujet des connaissances françaises du |

futur évêque de Burlington: je l'ai lès

souvent entendu parler le français, je l'ai |

entendu prêcher dans la même lungue. À

lieude trouver à y redire, l'élection do I,

Michaud devrait être considérée par +
nadiens comme une victoire et unc”, ,
sion trds importantes A I'élément canadies

français aux Ftats-Ums, Mais, hitlas? est-

Is DEservo.

[NOTE DE LA REDACTION -—Nons
avait choisi, pour la circonstance, les noux empressons de publier lu cor-

plus beaux morceaux de son réper-|respondance ci-haut, qui metfin à
un incident que nous sommes le pre-

Nous n'avons pus

Phonneur de connaitre personnelle-

Nous serons heureux de Voir dans

  

 

  

  

Chapeaux | |

Modes du! Printemps
Le New Boston Derby de Wilcox est le

chapeau des jeunes gens,

Nous avons l’assortiment complet dans

les chapeaux Wilcox : la façon du jour..

Les chapeaux Lamson et Hubbard sont

tres populaires. |
Nous avons les formes : Harrington,

Youman, Miller et Dunlap Blocks, de ma-

niere a satifaire tout le monde.

STYLE! QUALITE! PRIX!
Nous avons le style de gout, la qualité

superieure,et les plus bas prix.

Lowell Ons Price Company,
36, 38, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

G. BROUSSEAU,
Autrefois chez O MATHIEU, informe ses nombreux ami

canadiens qu’il tient un

Magasin General d’Epiceries

—AU ——

No. 184 FRIEND Street,
BOSTON. MASS,

 

   

 

   

A quelques pas de chez O. Mathieu, et qu’il est austi

agent pour la vente de billets de chemin de fer pour le

Canadaet l'Ouest parla grande ligne dv Pacifique Canadien

et du Boston & Main qui se relie au Central Vermoit à

White River Junctior et au Grand Tronc vza Passumpsic à

Sherbrooke,
 

 

 

“WANT A WAGON?
We have wagons, buggies, surreys High grade; as light,

strong, durable, stylish, as beautifully finished as modernized
manufacture can produce. Built on honor by men of life
experience, Honesty is our policy; prompt shipment our
specialty. We want to know you. Write us. Costs you
nothing. May lead to business by and by. Send for our
catalogue. It is free to every reader of this paper. Bing-

hamton Wagon Co,, Binghamton, N. Y.

“bUILT FOR BUSINESS.”
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Prescriptions remplies avee soin.

 

 
 

Quartiers Généraux pour les THES
Et Cafés Supérieurs.
 

== Si vous voulez une BONNE TASSE de THE ou de CAFE, essayez notre

Grande

induit en erreur an sujet dune des qualifi- « GARDEN FORMOSA ” de 40 cts, 50 cts ou 60 cts, ou nos Cafés Impériaux MOCHA

et JAVA de 38 cts. valeur pour I'Argent. :

The Enterprise Cash Grocery and Toa House
Distributeur de The et Cafe,

En Gros et en
N. B.—Nous ne donnons pas les Présents à bon marché pour vousattirer.se

Detail.

me Comme n‘us avons

Un Stock Surabondant de MacKINTOSHES,
DESSUS LAINE;

Des Mo
vous offrons cetteZsemaine no

des NEW MARKET,
tre stock entier de NEW MARKETS à $8 00

Ces vêtements se vendent partout $10 et $15.

ir Kgardez nos Vitrines.

GOODYEAR GOSSAMER Co,
Manufacturiers de marchandises en Caoutchouc,

L'AVEZ-VOUS VU
  

Al

CHARBON
Donnez vos «rdres raans

CALLANAN & SANBORN
$ BRIDGE Street.  
 

L’Etalage Magnifique
Jler le voir de suite.

66 et 68 MERRIMACK St.

2 - L'AVFZ-VOUS VU ?
QUOI ?

chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez

 
 

 

Buffets, Tables de salle a Diner. Chalses de salle a Diner,

r n variétés infin
Ben Marché.

7 LE PLUS GROS STOCK

jes. Aussi un stock complet de Services de table et de Vais elles à très

LES PLUS BAS PRIX “@s

MANNING & LEIGHTON, |
Entrepots : 8 a 15 Southwick Block, Prescott St, Lowell, Mass
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Torates Oncmans.
Un charvetior du nom de Dubois s'est

fait précipiter de an voiture et s'est aues
prsvoment blessé ; c'est un amateur de che-
veux qui aime às'eh donner, mais ceite
fois-ci ça lui on a couté. | .

SrarnortaLD,
On annonce que le grand cirque Fore-

paugh donne une exhibition en cette ville le
€ juin prochain ; la demande à été faite au
gouvernement de la ville et ai elle est nc-
ceptée on peut s'attendre à une grande ex-
hibition,

L'éditeur Mullahey de la Springfild
Tribune à été poursuivi par E. K. Biok-
nell pour avoir laissé couler un robinet de
l'aqueduo durant plusieurs Loures, ce qui
fut cause d'une inondatiun désagréable
dans les appartements de Bicknell qui ha-
bite audessous de Mullshey ; le juge Bos-
worth a condamné Mullahey à payé 870 de,
dommages.

CHrcopez,

Peter Hardy qui pensionne sur la rue
Cabot avec un nommé Joseph Côté s’est fait
voler $225 par co dernier; le voleur a été

&rrôté quelques jours plus tard et il avait
encore 8200 purdevers lui; il à été logé en
prison en attendant son procès qui aura
lieu dans le cours de mai prochain.

Hovyoke.

M. Hy. J. Beaudry qui vient de faire
faillite & composé avec ses créanciers à rai-
son de 25c dansla piastre,

MARLDORO.

Le grand chof (les chevaliers du travail,
M. Powderley, doit visiter notre ville cette
semaine, il doit aussi adresser la parole à
Haverhillet Brockton dans l'intérêt de
ceux qui sont employés dans les imanufac-
tures de chaussures.

So UTHBRIDGE

--Southbridgo à voté un octroi de 18,500
dollars pour Je chemin de fer par Brook-
field Uxbridge et Southbridge, à l'unani-
mité (moins quatre). Cela assure le che-
min et en même temps l'avenir de notre
ville en lui donnant un débouché vers
l'ouest depuis si longtemps désiré.

—Une quarantaine de personnes ont pro-

fité de excursion pour aller au Canada fai-
re une promenade.

—M. Zéphir Marchesseau est en prome-
nadeici après une absence de 18 ans, de-
puis qu’il est parti d’ici ; il a visité pres-
que toutes les grandes villes des Etats-Unis
dansl'intérêt dola maison Norcross Bro-
thers.

——Les exercices de graduation A la High
School ont eu lieu vendredi dernier devant
tn large auditoire ; nous n’avons pas enco-
re de jeuncs canadiens parmi les graduds,
mais ça va venir avec le temps: nous en
avons deux qui sont en troisième année.

—LeCercle Canadien est entré dans sa
dix-septième année d'existence. I! ya pen
de sociétés du genre aux Etats-Unis qui ont
une aussi longne vie,

NEW HAMPSHIRE

 

CoNCORD

Chas Tyler. âgé de 18 ans, et demeurant
: &VeC ses parents, à été arrêté, avant-hies,

pour avoir essayé de faire dérailler un con-
voi de chemin de fer en plaçant des mor-
ceaux de bois en travers de la voie. Il a
avoué qu’il était coupable aussi d'avoir vo-
lé le contenu d'un coffre de sûreté à Lake
Walden; l’accusé a déjà subi un terme à
l’écolo de réforme.

CLAREMONT

De grandes préparations se font depuis
quelques jours pour la célébraiion de la
fête St Patrick, ici, comme dans plusieurs

centres où cette fête sera chômée, les deux

nations catholiques de donnent la main
pour en faire un véritable succès, rien n’est

épargné "pour cette occasion, Jeudi, à 8
heures, il y aura une messe À l'église Sto

Marie, et lc soir il y aura Leaucoup de di-

vertissements dans l'hôtel de ville; le pro-
gramme des élèves du couvent est très long
ct les onfants sont ravissants de bonheur en
ponsant que jeudi îls pourront donner une
preuve de leurtalent à leurs parents et au
public en général; ils ont tous été dirigés

par los révérendes sœurs de la Congrêga-
tion, ce qui n'est pas peu dire. À jeudi,
done.

--M. Edouard Bergeron, ci-devant de
Kevne, N. H., a ouvert une boutique de
sellier sur la rue Tremont. I semble très
encouragé. C'est le seul établissement dans
la place tenu par un Canadien, espérons

qu'il aura tout l’encouragement qu’il dé-
sire.

 

AUX DAMES.

Méfiez-vous des pharmaciens qui vous of
friront un Régulateur de la femme et vous
diront qu’il est aussi bon que le “Régula-
teur de la santé de la femme du Dr Lari
vière.  Cosontdes imposteurs qui, vn la
grande popularité de mon merveilleux re-

ridde, se servent du même nom pour vous
tromperet faire un plus fort profit à nos
vépens! Ma marque de commerce est en
registrée à Washington et je vais avoir soin
de ces honnêtes gens-là.

Refusez tout Régulateur qui ne porte pas
Janom du Dr Larivitre, Manville, R. I.
Demandez aussi les Female Porous Plasters
‘lu Dr Garivière: Ce sont les meilleurs em-

+ litres et los seuls qui soient employés dans
les communautés religieuses et les hôpitaux.
Tæ Boston Fecloceis 1lospital emploie le
Régulateur de la santé de la femme et les
Female Porous Plasters da Dr Larivitre
ct les médecins do cet ITospital certifient
que co sont les moilleutes préparatious
qu’ils ont employées pour leurs femmes et
fillos affectées de la maladie si commune
aux femmes, Ils emploient aussi le Régu-
teur pour fortifier les nerfs et le sang, re-

lever les forces, arrêter toute douleur, don
ner appétit et faciliter la digestion. Pour
toute information, écrivez au Dr J. Lari-
vière Manville, R. I. Plasters 25 cents,
Régulateur 81.00 la bouteilte, six bouteilles
pour 85,00.

 

Baneor.

Un pâté de maisons appartenant à une
compagnie manufacturière de ccttevillo a
Été réduit en cendres lundi dans la nuit;
les occupants ont dû déguerpir prompte-
ment pour échapper À une mort certaine ;
les dommages sont évalués à 86000,

WERTBROOR.

Lo succds remjorté par nos compatriotes
aux Élections municipales de cette ville où
uots avons réussi à élire deux dos nôtres
M. Flavien L'Heureux comme Ccfevin et
M. Ferdinand Briard comme commissaire
d'ecole mérite qu'on y porte attention car
c'est la première fois que cet honneur nous
est décerné.
Etant satisfaits de 0e premiercoup d'essai

nos Canadiens sont assemblés de nouveau

   

F
e

  

  

faite tel qu'indiquée ci-dessous :
Président, Pierre Targson.

Comité, MM. Forget, Hébert, Maroours,
Nadeau et Bérubé.
Quarante-huit membres ont déjà fait

inscrire leurs noms pour faire partie du
élub, une autre assemblée est convoquée
pour jeudi prochain 17 du mois courant;
nous espérons qu'il y aura foule.
 

MISSOURI,
Sr Louis.
Mardi dernier, est décédé à l’âge do 75

ans, M. Tancrède Sauvageau, ci-devant de
Montréal. établi aux Etats-Unis depuis une
quinzaine d'années.

M. Sauvageau était bien connu dans le
monde commercial où il s'était distingué
tant comme merchand que comme syndic,
Pour avoirété do courte durée. sa carrière
politiquo n'en mérite pas moins une men-
tion. Il tait de la députation qui fut té-

moin de l'incendie des édifices du parlument
de Montréal en 1849 ot peus'en fallut même
qu’il n’y perdit la vie.
Les funérailles de M. Sauvageau ont eu

leu à St Louis au milieu d’un grand
concours d'amis.

 

—Si une femme veut engraisser

vite et se guérir de la maladie si com-
mune à son sexe, jouir d’une bonne

santé et aimer la vie, nous lui con-)
seil'ons d’essayer une bouteille du

«Régulateur de la santé de la Fem-

me”du Dr Larivière, Manville, R.I.,

à qui vous pouvez vous adresser.

Aussi À vendre dans toute bonne phar-

macie. En achetant une “‘Female

Porous Plaster” du Dr J. Larivière,

le meilleure emplâtre pour la femme

vous aurez tous les renseignements

concernant le Régulateur.” Prix

25 cents.

Pour toute information, écrivez au.

Dr J. Larivière, seul propriétaire.

Manville, Rhode Island.

 

 

WASHINGTON

Tacoua :

Un matelot do Tacoma a fait le pari de
boire cent bouteilles de bière en une seule
séance, mais au moment où il venait de

vider la quarante-cinquième, il a été pris
d’une violente indigestion. Il à fallu appeler
un médecin, et, aux derniers avis, l’impru-|

dent était dans un état désespéré.

 

PENNSYLVANIE

POILADELPHIE

Unpoliceman nommé Boileau a mortel-
ment blessé d’un coup de revolver un mal-
faiteur inconnu qu’ila surpris pendant la
nuit dans un magasin d’Arch street, dans
lequelle malfuiteur s'était introduit avec
effraction. Le voleur est mort . quelques
heures plus tard à l’hôpital, ct il n’a pas été
possible jusqu’à présent d’établir son iden-
tité.
————

1LLINOIS
Cricaço

S. E. le Cardinal Taschereau a accepté
l'invitation des Canadiens de Chicago ct il
se rendra en mai à la métropole de l’Ouest,
pour consacrer une église érigée par nos
compatriotes.

PEORIA
Un agent de police de Peoria (Illinois) a

trouvé, eu faisant sa ronde, une petite fille
d'une dizaine d'années gisant sans connais

sance sur un tas de neige. Après avoir re-
çu dessoins qui l’ont fait revenir à elle,

l'enfant à raconté qu'elle Ctait la fille adop-
tive des époux Petty, arrivés de Memphis à.
Peoria depuis quelques semaines seulement.
Ces parents inhumains envoyaient la pe-

tite fille courir la ville pour vendre de me-
nus objets, et si, le soir, elle ne rapportait
pas une certaine somme,ils lui faisaient su-
bir toute sorte de mauvais traitements, Ils
la pendaient par les pouces ct la battaient
À tour de bras; ou bien encore ils lui appli-

quaient un fer rouge surles bras et les jam-
bes- et saupoudraient de sel lcs briilures
pour les rendre plus douloureuses.
L’examen de l'enfant a révélé que

son pauvre petit corps était, en effet, cou-
vert do plaies, de brûlures ct de contusions.
La police s’est mise aussitôt À la recherche
des époux Petty et les a arrêtés au moment
où ils s’apprêtaient à quitter Ja ville. On a
trouvé sur la femme une somme de $300

cousue dans les plis do sa robe, et on a dé-

couvert qu’ils avaient cngagé au mont de-
piété des diamants valant $1,000. -

Ces deux brutes ont été conduites immé-
diatement à Ja prison pour les mettre à l’a-

bri d'une vengeance populaire possible, car
l’opinion publique à Pcoria est très montée
contre les époux Potty.

CONNECTICUT
WILLIMANTIC

—M.le Dr Chas, H. Girard doit ouvrir
une pharmacie dans quelques semaines dans
In bâtisse Kimball sur la rue Mwin,les ou-

vriers ot les peintres sont A faire la toilette
de son nouvel établissement.

—Louis Giard s'est fait uno bion iné-
chante coupure au pied alors qu'il était à
bûcher dans les bois à environ deux milles
d’ici, ce qui va le retenir choz lui pendant
uno couple de mois.

—M,Pierre Vanasse, contre-maître dans
la Cio Windham s'est blessé à l'œil très gra-
vement par un morceau d'acier qui

lui a,percé l'œil, il cst à l'hôpital à Hartford

sous les soins du Dr Bacon qui espère pou-
voir lui conserver l'œil.

—MiIle Clara Gauvreau de Manchester,
N. H., est en visite dans ln famille de M.
J. F. Legendre ses parents, elle doit repar-
tir cetto semaine, devant visiter Boston
avant son retour à Manchester, N. H., à

l’occasion de se visito les Mlles Legendre

ontorganizé] une trds belle soirée musicale
suivio par un goûter excellent; à entondre
dire ceux qui étaient présents le souvenir de
cette soiréo rostora longtemps dans ls mé-
moire des convives. .

=Lasociété St Jean-Baptiste a regu une
invitation de prendre part, en corps et uni-
formes, à la grande célébration de l'anni-
versaire de notre vieux Windham l'invita-
tion âtait accompagnée de remarques très
flatteuses À la société pour la manière qu’elle
s'est montrée lo 24 juin dernier. ct il pa-
raftrait qu'on lui réserre une place d'hon-
neur dans les rangs. .

==L'ot est & fairo les. préparatifs pour
rigor ot faire floiter sur notreécole parois-

PE RE

 

nions avec l'intention d'y fonds un dub de
naturalisation ; l’alection des afffciers s’est

 

ciale lo drapeau étoilé américain, des vo18-
oriptions we fout parmi les catholiques ef le
19 mai à été choisi pone ériger et déployer
aux vonis co drapeau qui devra orner nos
écoles à l'avenir.

MERIDEN
—Ls Dr Allgin de Warren IL. L, est ve

uu s’étahlir ioi, son bureau est sur la rue
Pratt, voisin de le pharmacie de N. For-
cer.

~Madame N. P. Lamontagne & réouvert
son magasin d'épiceries, à sonaucienne pla-
ce d'affaires, los réparations, nécessairesont
616 falies à son magasin qui avait été on-
dommagé par un incendie.

=—Une des flèches, que supportait une co-
lonne, de l’église St Laurent a été démolie
par le vent dans le courant de ls semaine
dernière.

—Les sœurs de l'Assomption de Nicolet
Canadas, seront.ici dans un an, pour ouvrir
un couvent et donner une éducstion fran-
Çaise aux enfants Canadiens ; nous souhai-
tons de tout cœur leur arrivée dans co temps
1 i,sàplutôt est impossible,

NOUVELLES BU CANADA
AMELIORATIONS A MONTREAL

Montréal.—Le premier mai prochain, on
commencera ls démolition da marché Viger

pour prolonger la place Viger jusqu’à la
rue Campeau,
Les matériaux de l’édifice seront vendus

par encan comme dans le cas des autres
expropriations et on procèdera sans délai

aux {ravaux d'embellissements projotés,
Le comité des marchés s'assemble au-

jourd’hui pourdiscuter la question de l'érec-
tion d'un nouveau marché dans un autre
endroit de la villo ; cependant il est très
probable qu'on ne prendra aucune action
définitive, mais qu’on se contenterde faire
eunstruire un marché temyjoraire dans le
quartier St-Gabriel.
L'agrandissement dela pluce Viger ost

une chose qui cst favorablement appréciée
par tous les citoyens de Montréal et les
æmnéliorations qu’on y fera dans toute son
étendue en feront un des plus beaux
squares de la ville.

UN VoTE Fenoce

 

 

Ottawa.—Lo gouvernoment fédéral a
décidé de donner droit de vote aux sauva-
gos do la Colombie-Anglaise, Uno pro-
clamation à cet effot a été publice samedi.

IL TOURNE CASAQUE,

Maskinongé.—M. Ilector Caron, député

de Maskinongé, donnera son appui au gou-
| vernement de Boucherville,

EMIGRATION BELGE.

Winnipeg.—M. "Larivitre, député du
Manitoba, a été informé par l’éai-
teur du “Courrier de Bruxelles,”

qu’un grand nombre (immigrants
belges vont s'établir autour du lac
“Oak,” au Manitoba, au cours du présent
mois. M. Macault, l'éditeur de cette feuille,

a visité le Manitoba, il y a deux ans,et il

publie en ce moment des brochures en
français et en anglais, sous la direction de
sir C. Tupper.

UN TEMoIN ENLEVE

Ottawa. — Catherine MeCormick, une

nourrice îigee d’environ trente ans, na été
trouvée morte dans son lit, à l’hôtel Wind-

sor, samedi au soir. Elle était le principal
témoin dans le procès de Labelle, accusé
d'avoir assassiné sa femme cn décembre
dernier, Mlle McCormick était alors garde-

malade à la Convolescent Home ; mais elle
en était partie depuis et était nourrice”dans
une famille. Elle était au Windsor depuis
quelques jours.

LES FORESTIERS AU CANADA

Montréal.—La neuvième convention an-
nuelle de l'ordre des Forestiers catholiques
aura lieu à Montréal cette année et ce sera
sans contredit l'une des plus belles démons-
trations quel’ordre ait oudepuis longtemps.
Les arrangements nécessaires ont déjà été
conclus avcc les diverses compagnies de che-
mins de fer et un grand nombre de délé-
gués des Etats-Unis, entre autres de Chica-
go, Kankakee, Boston, New-York, Lowell
seront présents. Comme les prix ont êté
réduits de inoitié par les compagnies de che-
mins de fer ct de bateaux, on peut s’atten-

dre à voir plusieurs compatriotes américains
au milieu de nous. L'inauguratien do la
convention a été fixée au 7 juin prochain ct
se tiendra très probablement dans les salles
du Cabinet de Lecture Paroissial ; tandis

que les délégués se rotireront au St-Law-
rence Hall où des appartements ont déjà été
retenus.

La MORALITE AU MANITOBA.

Winnipeg.—Les assises criminelles du
district judiciaire de l’Est se sont ouvertes
jeudi, sous la présidence de l'hon. juge
Baiu. M. le shérif annonça qu’il n’avait
pas été nécessaire d’appoler un grand jury
pour la raison qu'il n'y avait pas de cause
criminelle. Un potit jury avait été appelé
pour entendre une cause remise du dernier
terme.

L’hon M" Buin dit quo c'est lu première
fois depuis 1881, qu’un juge à lo plaisir de
de constater le fait que le shérif lui annon
ce, C’est un crédit, non-seulement pourle

district, mais encore pour toute la province.
En 1881, feu l'hon. juge Miller s’est trou-
"v6 dans les mêmescirconstances.

Commele clergé est largement représen-
té dans cet ordre, il y aura également un
grand nombro de prêtres Ctrangers. Au
nombre des délégués qui seront présents,
nous remarquons cntr’autres: L'honora-

Liu John F, Scanlan, le vice-chef Ranger,
John T, Kelly, de Milwaukee; le Dr
Brand, John C, Schubert, de Wisconsin;
Thomas Cannon, Révd M. Kirschten, John
Rednorz, Ludger Drolet, de Kankakce ; les;

révérends Pères Kelly, Heldman, Cuuning-|

ham et Ryan, Springfield; l’honorable L.
Dwyer, colonel Francis T. Colby, Peter
Miller, de St-Boniface, Manitoba; MM.
Lemoine, Paquet, Harbour ot autres. Bion

à que Je programme ne soit pas encore com-
plètement torminé ; il est très probable que
les diverses sociétés sociétés do Montréal se
rendront on corps à l’église Notre-Dame où
uno messe pontificale sera chantéo par Sa
Grandour Mgr Fabre; puis les travaux do
ls convention seront ouverts. Comme cos
travaux doivent durer plusieurs jours il est
assez probable que la ville de son côté offri-
ra un banquet et une petite promenade sur
le fleuve aux nombreux visiteurs qui seront
alors à Montréal. Dans quelques semaines
le programme de la fête paraîtra dans nos
colonnes.

Moxck Passe A L'’Exseut.

Toronto.—M. Boyle, conservateur, a 616
‘élu samodi, par 280 voix do imajorité au
comté de Monck, Ont. Aux élections gé-
nérales, lo candidat M. Brown avait été élu
par une majorité de 260,

La DERNIERE TENPETE

Sorel.—On rapporte que des cultivateurs
qui s’en venaient en ville ou qui s'en reve- nalont chez oux ont eu beaucoup À souffrir
de 1e tempête, .

  

nord, on arièrede Ste Julienne, comité de
Montcalm, après avoir marché 5 heures du-
rant au froid et àle neige, A demi-gelé, s'est
arrêté dans une grange sur la route où il

« passé une partie de la nuit.
Heureusement il avoit des des provisions

et son cheval a trouvé de ls puille à manger
dans oe refuge. Il a pu continuer son chef
win lo lendemain su point du jour.

Tvs à CaxT ans

Ottawa.—Un accident fatal, quifcoûts la
vie à un des vieillards les plusZagés d'Es-
sex, à ou lieu ces jours derniors3 la Poiute-
sux-Roches,
M. Pierre Chovalier, que l'on dit âg6 près

de cent ans, traversait de son pas incertain,
la ligne a 1a Pointe-aux-Roches, lorsque
l'oxpress No 3 arrivant de Windsor, Out, à
deux heures et demie de l'après-midi, passa
àtouto vapour frappent le malheureux
vicillard au passage. La victime fut préci-
pitéo dans un fossé et l'ingénieur Delany à
déclaré que la mort du malheureux à dû
être instantanée.
Le vieillard rendu sourd pa: son grand

âgo, n'a pas sans doute entendu venir le
train qui roulait à une allure vertiginouse.

ACCIDENT FATAL

Montréal—Un ouvrier”nommé James
Carrier, âgé do 84 ans et domicilié au No.
415 do la rue des Seignours, a été samedi

soir victime d’un accident qui lui coûtera
probablementla vie.
Vers 5,80 heures, Carrier”se rendait à son

domicile, lorsqu’en arrivant A la traverse du
chemin de fer du Grand Tronc, ruo dos

Scigneurs, il fut frappé par une locomotive
qui le lança à quelques verges plus loin, sur
les rails. Ramass¢ sans connaissance, le
malheureux fut transporté à l'hôpital
Notre-Dame, où il est mourant.

Les médecins ont constaté que Carrier
souffre de plusieurs fractures et do lésions
internes graves. 1l y a fracture de trois
trois côles, de la cuisse droite et de la clavi-

eule. Les médecins n'ont aucun espoir de
ramener le blessé à la santé. Ons'attend à
sa mort d'heure en heuro.

NECROLOGIE
Winooski, ,Vt., voyait mourir la semai-

ne dernitre une femme vertucuse ci une
bonne chrétienne dans la personne de
Dane Octave Bolssy (née Marie Therrien.)

Elle vit arriver l'heure suprême avec cal-
me et sérénité, ces deux éclatantes qualités
d'une conscience sans reproche. Aimant
Dieu de toutes ses forces, elle ne soupirait

qu'après l’heureux moment où il lui serait
donné de le voir et de le posséder à jamais,
Sa maladie quoique douloureuse nela

trouva jamais faible ni abattuc.
Puisant dans sa foi ardente une énergie

peu communeelle eut aimé souffrir davan-
tage afin, disait-elle, de se rendre digne de

l'amour de Dieu et de la couronne des élus.
Epouse chrétienne et sincère elle n’a

connu d’autres flammes que celles de la
pure amitié.

Aussi son souvenir sera toujours cher à

ceux gui ont vécu dans son intimité et qui
ont su l’apprécier.

Elle laisse un époux et huit enfants in-
consolables qui la regretteront toujours.
Les funérailles ont eu lieu, lundi le 14, à

Winooski, au milieu d’un grand concours de
parents et d'amis qui sont allés conduire
ectte belle âme à sa dernière demeure.
La famille à reçu de nombreuses marques

de sympathie duns le malheur qui vient de

la frapper.—(Communiqué.)

 

 

Chronique de Wercester.
 

Les Grevistes retournent à l'ouvrage

La grève des lamineurs employés aux

“Grove Street Wire Mills” s’est terminée
samedi matin alors que tous sont retour-

nés à l'ouvrage. Ilest entendu mainte-

nant que si ces ouvriers ont quelques

plaintes à formuler dans l'avenir, ils s‘a-

dresseront directement aux patrons au

lieu de quitter l’nsine saus tambour ni
trompette. Les autres conditions de l’en-

tente qui vient d'être effectuée des deux

côtés ne sont pas connues, mais on aflir-

me que désormais les lamineurs ne seront
pas obligés d’apprendre leur métier aux

jeunes filles de leur département: ils se-

ront parfaitement libres a ce sujet.
cosa

Le Globc Clothing House

  

La rumeur lancée dans le publie par

nos confrères américains que le Globe
Clothing House étaiten faiilite, n’est pas
fondée. M. L.P. Petit, le propriétaire
de ce magasin, a dû, il est vrai, céder aux

instances de la maison Rhodes, Ripley &
Co., de Boston, l'an de ses plus forts
créanciers, et confier la direction inté-
rieure du magasin à un employé des mar-
chands eu gros en question, maïs la cho-
se ne durera que quelques jours, vu que

les affaires vont s'arranger à l’amiable des
deux côtés. Les clients canadiens du
Globe sont informés que M. Petit ne re-

doute aucunement d’être obligé de faire
cession de ses biens au profit de ses cré-

anclers et que Ye magasin ne sera pas fer-

mé.

 

Deces

Encette ville, mercredi, lc 9 courant, est

décédée Dame Joseph Desrosiers, née Car-
rie Slater, à l’âge de 32 ans et 11 mois.

Les funérailles ont ou lieu ce matin à 9
heures à l'église Ste Anne.

—De bonne heure vendredi matin, Louis
Alfred, enfant de M. Louis Gagner, tailleur
de pierre, 10 rue Birch,rendait sa belle âme

À Dieu après une maladie de près de cinq
mois, ondurée avec une résignation vrai-

ment admirable chez un enfant do son âge.
Eneffet, il n’avait que 7 ans, 9 mois et 0
jours,

Le jeune Louis-Alfred fréquentait l'école
des Sœurs de Ste Anne A So, Worcester et
s'était fait remarquer par son assiduit( au
travail et sa bonne conduite. Dans sa fa-
mille, il était le type do l’enfant obéissant
of vertueux.

Consolez-vons, parents, c'est un ange de

plus pour le ciel et la douleur que vous cau-
se cotte mort prématurée sera amplement
compenséo par les grâces abondantes que
votre cher Louis-Alfred fera répandre sur
vous,
Les funérailles, qui ont eu lieu dimanche

après-midi à l’église Notre-Dame, étaient à
]a charge de M. Alfred Roy, entrepreneur
de pompes funèbres, 80 rue Park.

rer

1e Nouveau Chemin de For du Comte do
Worcoster

Enfin, après bien des pourparlers, la
construction d'un nouveau chemin de fer
entre Southbridge et Brookfield paraît main-
tenant une chosd certsine, Les promoteurs
de l'entreprise se sont présentés devant les
commissaires des chemins de for, jeudi ma-
tin, etcomparaîtront do nouveau dans quel-
ques jours pour demander uno charte d’in-
corporation, 

Un M. Lapierre, d'une des paroisses du
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nécessaire ; ear nous n'cnverrons

payé d'avance.

 

et envoyezle à M. Benjamin Lenthier, dirceteur-propriétaire du

NarionaL, No. 53 Market Street, Towell, Mass.

d'accompagner votre blane de souscription de la somme d’argent
N'oubliez pas

l'ouvrage qu'à ceux qui auront

  
 

M. Siméon Hathaway, de Boston, a com-

paru pour la nouvelle corporation et un
grand nombre des intéressés étaient pré-
sents.
La compagnie prendra le nom de “South-

bridge,Sturbridge and Brook lield Railroad.”
La voie aura une longueurd'un peu plus de
18 milles. Partant du terminus du “New
York and New England A Southbridge, elle

traverscra le village de Sturbridge, et sc re-

liera à ia voie du Boston & Albany A Brook-
field, près du terminus'de l'embranchement

de North-Brookfield de ce dernier chemin
de fer,
Le montant des actions, qui s'élève à

$130,000, est déjà tout souscrit.

La municipalité de Sturbridge cu a pris
pour $13,000, Southbridge pour 18,500 et

le reste est partagé entre les individus.
Les dirceteurs de la compagnie sont MM.

James L, Fiske, C, C. Sanderson, (George

W. Welch, Calvin D. Paige, G. Henry Al
len, Edwin A. Chase, Emory L. Bates,
Françis L. Chapin (trésorier), et A. C.

Moore (greffier).

 

NOUVELLES DE LAWRENCE.
 

—La Lawrence Electrical Supply and
Construction Co. est prête & fournir au pu-
blic tout appareil Glectrique, sonneries, Lat-
terics, ete. cte, À des prix les plus raisonna-
bles, Sun atelier qui est situé au No 250
Commonst,, contient l’assortiment lo plus
varié du genre,

—Dimanche après-midi, les membres

du Club Canadien-Frauçais étaient assem-
blés à leur salle, pour entendre les discu-

tants sur ‘‘la naturalisation.” Les mes-
sieurs suivants y ont pris part: l’afiir-

mative, George C. Doucct et Amédée
Cloutier; la négative, Charles Tétreanlt,
Louls Grandpré et Joseph Benoit, La
discussion a Été intéressante ct, malgré le
désavantage de la partie négative, cette
assemblée a été bien appréciée par ceux
qui y assistaient.

—C’est vraiment regrettable do voir les
coins des rues obstrués par les flancurs, sur:
tout le dimanche, ct malheurcusement la
majorité de ces badauds sont des compa
triotes. Quoique l'officior Benoit soit tout
activité pour empêcher cet abus, on en voit

qui persistent, quand il cat parti, de bailler
aux corneilles et d'importuner les passants.
—Lnundi matin le département des tissus

defantaisie, de la filature Arlington a été
arrêté complètement, vu quo les 130 tisso-
rands qui y travaillaientse sont mis on grève.

La cause est que la corporation a placé de
nouveaux métiers pour lo tissago d’étoftes

des Indes, qui est beaucoup plus compliqué,
sans toutefois donner aucun surcroit d.

mandé est de 90 cts par coupe.

—Le Fameux procès Hopkins—Soearie - +
enfin Gté réglé par compromis; M. Hop-
kins recevra la jolie somme de $3,000,000.

C’est on réalité une victoire pour M. Sear-
les, caril avait offert de montant au de-
mandour avant le procès.

—Il y à ou du grabage 4 Ia dernière as-
semblée dn burcau d'hygiène, à l'égard de
la nomination que l'agent O‘Sullivans avait
fait en nommant le conseiller J. P, Ryan

contrôler toutes nominations de ce genre, et
d'autant plus qu'il était inconvenant qu’un
de nos Cdiles remplit aucune position muni-

compensation aux ouvriers. Le prix d

cipale avec émoluments.
—M. Stanislas Bolduc ost bon pâtissier,

mais sa digne épouse le seconde très bien.
car elle Jui a présenté un joli pâté de gar-

çon mardi matin.

—Lestisserands qui se sout mis en grève
lundi matin, à l’Arlington sont retournés à
l'ouvrage mardi, ayant obtenu une avance

cts par semaine,

—M. Philippe Crotcau a (té agrtable-
ment surpris mardi matin, lorsque sa dame
lui présenta une grosse fille, comme cadean

conjugal.

—La manufecture Darthmouth a Cté
vendue à des capitalistes de Boston samedi;
la somme payée pourcette propriété est de
$3800. .

Cette nouvelle industrie n’était en exis-
tence que depuis six mois.

 

C’est Absurde
12 s'attendre à être guéri d’une Indiges-

tion si l'on nes‘abatient point de manger
re qui vst indigeste; Mais si quelque

chose peut aiguiser l'appétit et donner
du ton aux organes digestifs, c’est sans

contredit la Salsepareille d’Ayer. Des

milliers de personnes dans taut 1e

pays certiflent les mérites de eette
médecine.
Mme. Sarah Burroughs, du no. 248

Kighth street, Fouth Boston, écrit: “Mon
marl a pris de la Salsepareille d'Ayer

pour la Dyspepsie 6t pour la torpeur
de son toie ets'en est grandement bien
trouvé.” ‘

Un Dyspeptique Confirmé.
C. Canterbury, du no. 141 Franklin st,
oston, Mass., écrit,si qouffrant pene

dant des années d'Indigestions “fre
quentes, il fut à la fin amené à essayer
la Palseparelile d’Ayer et par aoû usage
fut entiérement guéri.
Mme. Joseph Aubin, de High street,

Holyoke, Mass, a souffert plus d'un an
de ia Dyspepsie, de telle manière qu’elle
ne pouvait prendre aucune nourriture
substantielle, devint trés faible et était
incapable de prendre soin de sa famille.
Niles nédecines ordonnées par les méde-
cing, ni aucuu des remédes annoncé:
pour la guérison de la Dyspepsie, no la.
soulagérent, jusqu’à ce qu'elle coms

14 Central street

B'acquiert ls confsuce de mille et mille per
sonnes ds

ne suit aucune {cole de trait-ment. 1! ne se
sert que deu ses mervellieu-es do-ouv: rtes des

de 10 cts par coupe, soit un surplus de 60 Tes prix.

 

Nous donnerons la récompense
nous donnera des informations

  

sures à très Bas Prix.

i condui atu iron
de E. O. WHEELER, qui s'est enfui de Lowell
let 1891, avec des fonds appartenant à cette maison.

Boston à Branch x Shoe *Store,
38Central et10Prescott Sts.

P. S.— En attendant nous vendons de Bonnes
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POUPEFS de 75 Cta & . .
POUPEES de 25 Cts à . . .
PANIERS A OUVRAGE de 82.00 à
PANIERS A OUVRAGE de $1.25 à
PEINTURES A L’HUILE de $2.25à |. .
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urand magasin de Thé

34 Merrimack St,
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CRANDES OCCASIONS.

Joujoux de toutes descriptions a

Prix.

Marchandises des Fetes.
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Low:ll Dispensary
SNAN'3 BUILDING

LOWELL, MASS

LE DR. W. WILSON,
Lowell, parcequ’il 8 #uéri audeld de

50 cas de maladies chroniques compliquées,
avaient été abandonnés par lee médéoins

% toutes les écol:e de pratiquee, en moins de M. D. OATLEY, do la

1 mols. turing Co., Albany M.
Le Dr W. Wilson, En 1850,

loin msture:los, et comms isile: elles, sont sue
périeures à toute autre.

IL SAIT QUOI.... GUERIR
Dre W. Wiieon:et Breton. Traiten.en spé

cla! pour les maladies cbroniqu 8. I! guérit
catharre ot © utes les ms'adieu du nez. 4
poumons, de à œurge, à + s'estomac, du foi
das rognons et d 8 rhumatismes, j'atthro-+
bronchite. alusl que l¢s mala iio: Dervevson
cutanéer. Conaultstions gratis def a ir.
9nm. (Le Dr Breton parie fangs.
Traitament spécial tour les ps.vres de 9 A

11s, m. Gratis.
u I4, Bu . Central. Chambrall.

J. W. Paradis,
Restaurateur,

Enc. des Rues MOODY et RACE.
VINS et LIQUEURS de toutes sortes

4 la mesure,
LIQUEURS importées et américaines.

BIFRES importéeset américaines de tous

mengal

 

Ordres délivrés gratuitement à domi-
ofle. Tous les employés parlent le fran-
çals et le service est fait avec soin.

M. PARADIS
lent toujours un assortiment considé-
rable d'épicerles de première classe à
l'encolgnure des

Rues Cabot etMoody,
Mai 15 91.

Un VRAI CIGARE de 10 CENTS

tai duDr Dam.

 

 

jo fas attaqué de
me inffamatoire de la pire .
assal à travers les phases de cette me

[adie eruelle, employant des centalnes ~*~ :
de médecins, et n'obtenant qu’un souls-
gement insignifiant.
m'avaitteilement affllgé que mes mem
bres étalent devenus difformes et les au-
torités médicales de Providence BR. IX.
affirmaient que rien ne m'’arracherait &
la paralysie complète. En 1889, je eo"

1;prendrele Dr Dam’s Ve, iH
Remedy, ot je dois dire que depuls six
mois je suis mieux queje I'ul
40 ana. Loe douleursont
disparue, je ne plus, Lei
que mon mai est disparu et que je suis.

M. D.OATLEE, - *.

Fous les Epiciees
 

—LE—

Enl

Lowell, Mass

 

espèce.

la maladie ©.

rendent

+ AY

DAM'S BEMEDY COMPANY, Ll

Columbus Avenue, Boston, Me ;

G.EMONGEAU…
Chaussures de toutes sorte, ….

HOUSEHOLD, ET DOMEST,
8"

 

$50.00 DE RECOMPENSE.

le 23 Juil

*
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Rhumatisme de 40 ans Gosh
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Et remettent l'argent quand il ne gué
rit pas ou ne soulage pas. Une bouteille

t pour l'essayer. Quandtoustous8 Les - ‘
tres ont failil, essayes le Vi :

 

 

Dr F. DUPONT,
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$30.00 $35.00 ;
POUR CINQ CENTS J. E. MONGEAU,-

CLe meilleur cigare & city cents Il cat garanti, . 252 Merrimaekne Bt. ‘

rempli de tabac àlongues reutlien avecpe -

BEarenvolt.jamaisrendu Clnq Cents, et FUMEZLE | “7:
vous Davespas

|

pourjavaleur de votre argent !

Ho Bror's Dublin Stews
Number 7 Te plun gros et le meilleneSibe

1 MRERTNACK :
 

Ex-CHEr DES CLINIQUES
à Pants.

Médaille d'Or (Université Laval)

Médecin des hôpitaux, professeur de

Gynécologie, chirurgien-major du 65èm plus vaste m:

  
     

   Asmres toutes vos propriétés obus comme son assistant,

Lee membres di bureau ont décidé de
 
 

wr.
2 RONAS L, DOREY, ages & Lowell

CENTRAL Swed

  

Le bijoutier

J. D. GRANT,
090 MorrimackM

piedeLovelsmais

  -0M. BB=

mença à prendre de la Balsepareille

|

Bataillon & Montréal. fa un assortiment de es mon:

d'Aar,vols Haconserin wéde 4Breguanrte : Maladies oe femmes " res, anneaux«bijouteriesansel eons

- De 8ä10 hr< a. m rable que ands,

Ayer’s Sarsaparilla, amp Les à des prixplas bas. Les gens n'achè«
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowelt, BUREAUX: tent le magesine les oa;

Mess yngod Fax, OU; ae . Ool des Rass Merrimack & Cabot. cl 388 . Lu ; ; CL “

? a ALLEZ LE VOIR. “-

- 3 our votre y

SITAR. S50 "HLUEUR C WwW Chen y Bois et Jobs d'ezpress,  Déménage*

; ( ° ° ; Lu 0) , ment, eto. voir /

AE © DE PORTO de Californie, $150 le 8 mavoymbrrnuns. #
À À som ‘tallon. Prosdon Moutine TREMONT, ©

4 v \ISKEY, RUM, GIN et VINS, eto, = - . ‘

S20 Le Mu Uk poms Cues, o FORTIS dev lLA PHARMACIE ‘FRANGAISE
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DANS LE JARDIN.

: L'exéeution suivit immédiatement
5 Il saïsit les branches de
is viorne, les tordit comme une corde
et, s'aidant de ses pleds et de 1e3 ge-
noux, parvint asses facilement à grim-
persur le mur. L'’arbuste aux ra-

« tesux épels.et serrés lui offrait un
#obri ; 5) s’instal'a aussi commodément
"que possible our ce coussin de verdure

et de fleurs; puis, afin de voir dars

le jardin, lentement et sans broit il
, doarta les branches entrelacées ot se

fit ainsi une sorte de fenêtre par
. Iaquelle il put enfin regarder.

La voix avsit cessé de chanter et la
'» " ebanteuse était invisible,

=8i elle n’est pas déjà rentrée dans
is maison, se dit Adrien, c'est un de

- ces massifs de verdure qui la cache à
mes yeux.
Et son regard allait et venait d’un

dont à l'autre du jardin, courant eur
les allées, enveloppant les massifs,

- sondant toutes les profondeurs.

“Le jardin était admirablement cul-
Htivé et entretenu. Sur les allées bien
‘sablées, il était impossible de décou-
vsie le moind:e brin d'herbe.

Il y avait là une superbe collection
d’arbustes à fleurset à feuilles prr-

_ aistantes ; partout des corbeilles de ro-

“45” nlers et des berceaux de roses ; de ma-
“ gnifiques dalhias, des géraniums, des

hélioryses, et, de chaque côté des
allées, de larg:s plates-bandez cou-

vertes d’une nombreuse variété de
plantes vivaces.

Si le marquis de Verveine n’eût pas
été complètement absorbé ans vne
pensée unique, il aurait certiinement

été émerveillé da voir ce carré de
terre, véritable paradis, au milieu de

la landestérile.

Oa avait employé tous les moyens,

sans regarder À la dépense, pour faire

de cet endroit solitaire un séjour déli-
cieux.

Et comme le propriétaire n’avait
pas de jardinier, c'était loi-même qui
cultivait son jardin aveo un soiu et
certainement un plaisir qui révélaient
des goûts d'artiste.

Mais le marquis ne songait pas à

cela. Pour linstant, ces détails ne

Vintéressaient point Toutes ces
fleurs, qui se penchaient gracieuses
sous la brise, houreuses de sentir la

ebaleur du soleil, re formaient qu’an
câdre magnifique au wilieu duquel il
désirait voir 1a chanteuse.

Il était environ dix minutes dans ss

cachetts de verdure lorsque, tout à
coup, l'être animé qu’il attendait s’of-

frit A ses yeux, s'élangant de derrière
un massif,

Délicieuse apparition ! C'était une

jeune fille... Une jeune file d’ane
beauté merveilleuse, idéale, rayon’

nante comme la lumière. Quel âge

pouvait elle avoir ? À sa taille élan-
cée, À ses formes gracieuses, elle pa-

raisssit avoir entre seize et dix-rept
ans.

Mais à la voir courir le lorg de la
plate-bande, légère, sautil ante, avec

des mouvements d'oiseau, se pencher

sur un bouquet de roses pour en as
pirer le parfum et effleurer une co-

rolle de ses }&.r<s non moins frafches
et moias roses; 4 Ja voir disputer

une fleur à un papillon et jouer ave
d'autres aux ailes d’azur, de pourpre
ou d’or, qui voltigeaient autour de sa
tête ; à entendre ses petits éclats de
rire d’enfant, on ne lui aurait jas dun

né plus do dix ou douze ans

Tout en jouant tour à tour avec les
fleurs et les papi.lons, qu’el'e semblait
avoir apprivoisés, elle s'était rappro-
chée du mur et de l’endroit od se
trouvait le marquis.

Alors le jeune bomme, qui, juaque-
lé, n’avait vu qu’imparfaiteuent son

visage, put enfin contempler ses traits
charmants et admirer dans tous ses
détails sa resplendissante beauté.

Il fut ébloui et sentit comme une
flamme pénétrer en ‘ui.

Comment se rendre compte des
sensations inconnues, étranges qu’il

éprouvait? II était ravi, charmé, et

cependant il y avait dais sa gorge
comme un ssnglot, et il sentait des
larmes lui venir aux yeux.

Mais il continuait À contempler la
jeune fille dans une sorte d’extase, et
il lui semblait qu’il pourrait rester toute
sa vie à l’admirer.

Elle avait une ces figures aa profil
pur, aux traits dél‘cats, d'un modelé

parfait,que Raphaël aimait à placer au
“premier plan dans ses merveillenx ta-

- Meuvx.
y = Elle avait le nez joli, le front bien

: decouvert, une forêt de magnifiques
‘shoveux "don blond cendré, dont
“Quelques mèches bouclées tombaient

. de ses épaules d’un galbe admirable.
Mes yeux, d’un joli bleu clair, vem-
“’Bialent se cacher derrière de long

 

   

   

  

   

  

    

   

 

   

   
   

   

‘x Gt taille minoe, bien prise. était
wouple et élégante; dans tous ses
mouvements il y avait de In grâce ot
ta même temps de l’imprévn.
"Male os qui surprensit et osusait

  

 

lement à Lelégume ie
vimaciié nerveuse des mouvements.
Le regard était deux où bon at ré

vélait ue grande someibilité ; Mais ü
contenait point le lumière, les étincel
lements qu'os aurais vouls y voir;
il était szne reflet, sans éclat, comme
ftoint.

(A Continuer.)

TELEGRAPHIE
LA RECIPROCITE

Un complot contre Abdul
Hamid

 

 

-  MEGRES MALTRAITES

LES ANARCHISTES A L'OEUVRE

Greve de Fileurs

Middleboro, Mass., 16.—Des fileurs aux
moulins Star, A Middleboro, se sont mis en
grève hier matin. Ils se plaignent que leur
travail n’est pas suffisamment rémunéré.

Ecrase par les Char

Fitchburg, 16.—Patrick Joyce, âgé de
trente-deux ans, tisserand au moulin Mit-
chell, a été tué par les chars, hier apres.
midi, en traversant ls voie ferrée sur River
street.

 

Aide aux Grevistes

Berlin, 16.—L'Union des mineurs alle-
mands, à ls nouvelle de la grève de leur
confrères d'Angleterre, ont décidé de ne pas
faire de travail supplémentaire pour répon-
dre à la demande de charbon allemand.

  

Charge d'Affaires Allomand battu

Panams, 16.—Une manifestation popu-
laire s eu lieu à Quito (Equateur), et le
chargé d’affaires allemand, M. Hermann,

a été battu par la foule, Il est gravement
blessé.

 

Les Anarchistes à L'œuvre

Paris, 16.—Hier matin les anarchistes ont
essayé de faire sauter la caserne Lobeau,
qui se trouve à côté de l'hôtel de ville. Une
bombe a éslaté et a causé quelques dégâts.
Personne n’a été blessé, mais il règne une
grande excitation dans le quartier.

  

OnBoira Davantage

Medford, 16,—Les citoyens de Medford

ont voté hier pour ou contre l’octroi des li-
cences.
Par 851 voix contre 446 il a été décidé

que la vente des boissons fortes serait pro-
hibée dans cette ville.

C’est une bonne fortune pour certains
pharmaciens,
rt

Brulee a Mort

Chatham, Mass, 16.—-Mme Thomas Hen-
dricks, âgée de près quatre-vingts ans, de-
meurant à East Harwich,a été brûlée à
mort hier danssa maison. Sa ménagère
était sortie, et pendant son absence les vé-

tements de la vieille dame prirent feu on
nessit trop comment. Comme elle était
aveugle, elle ne put éteindre les flammes,
Etcet accident lui a coûté la vie.

 

Les Malades Vont Mieux

Washington, 18&—Le secrétaire Blaine est
en pleine convalescence. Son appétit est bon
et il paraît très gai.
Le sénateur Merrill se porte mieux qu’hier

et il est un peu plus fort.

Le représentant Springer gagnedes forces
de jour en jour,

 

Est-co un Meurtre ?

Boston, 16.—Un Italien nommé Fortunats
Amante a été arrêté hier soir. On le soup-
çonne d'avoir assassiné Gustavo Mastifano,
cet Italien dont le cadavre a été trouvé sur
la voie ferrée, À Everett.

On n’8 aucune preuve de sa culpabilité,
Tout ce que l’on sait, c’est que, il ya peu
temps, il s’est disputé avec le défunt.

po * roamemene-

 

Powdcrley a Marlboro

Marlboro, Mass.,, 16.—Le grand-maitre
T. V. Powderley a commencé, hier soir, sa
tournée de conférences dans la Nouvelle-
Angleterre. Le Marlboro Theater était
bondé d'auditeurs des deux sexes. Le but

principal de la visite de M. Powderley était

d'instruire la Central Labor Union des dé-
tails de son organisation.

Le sénateur James W. McDonald prési-
dait l’assemblée.

Abdu) Hawid en danger

Londres, 18.—La police de Constantino-
ple prétend avoir déjoué un complot contre
la vie du sultan. Deux hommes que l'on
considère comme des conspirateurs ont été
mis en état d'arrestation. Les prisonniers se
cachaient aux environs du kiosque Yildiz et
étaient armés de revolvers et de dagues
quand ils ont été surpris par la police.

Onest certain qu’ils voulaient assassiner
Abdul Hamid.

——
Voleurs Puois

Columbia, Caroline du Sud, 18.—Depuis
quelque temps une vieille négresse demeu-
rant aux environs de cette ville constatait
chaque matin la disparition d’une ou deux
poules, En vain elle essaya de conserver
son bien. Les voleurs inystérieux venaient
toujours à bout de se procurer à peu de
frais un bon repas aux dépens de la
vieille.
Finalement elle achets du poison qui,

tout en engraissant les poules, rendrait leur
chair nuisible.

Bientôt un nègre du voisinage uxpirait.
Peu de temps après deux autres le sui-
valent.

Depuis ce temps-là un ne vole plus de
poules chez la vieille,
— >oO

La Reciprocite.

Washington, 16.—Sous l'autorité de la
section trois de la loi douanière de 1890, le
secrétaire Blaine a adressé, le 7 janvier der-
nier, une note aux représenrants de l'Au-
triche-Hongrie, € la Colombie, de Haiti,
du Honduras, du Nicaragua, de l’Espagne
et du Venezuela, les informant qu’à moins
qu’un arrangement commercial fut arrêté
avant le quinze mars, le président serait
forcé de lancer ea proclamation imposant
les droits fixés par le tarif sur les m6lasses,
le café, le sucre et les peaux, produits des
pays mentionnés plus haut.
La Colombie, Haïti et le Venezuela seuls

n'ont pas encore répondu à cette mise en
demeure, et le président a lancé hier une
proclamation À cet effet,
rar

Comment on Traite les Nogres.

Lyons, N. Y., 16.—Un nègre nommé
John Stillson n comparu hier devant le jug-

  plat à leur façon.
Das la première série los ¢‘asinos ont pri* T. Fontaine, rne Merrimack.

centaine d'autres nôgres, pour allor travail

hotte où on neleur donnait presque pas de
feu. La pluie et la neige pénétraient dans
cette hutte. Le nourriture était insuffisan-
te et de mauvaise qualité, et fl fallait tout
acheter aux magasins de la compagnie, à
des prix exorbitants. Un des sous-entre-
preneurs retira le salaire des ouvriers et pris
la fuite. Les entrepreneurs rofusèrent de
permettre aux hommes de quitter l’ouvrage,
et Stillson dut s'enfuir pendant la nuit,

Stillson ajoute qu’un jour une baude d’I-
taliens, mécontents de ls façon dout on les
traitait, s’enfuirent. Les patrons les pour- ,
suivirent avec des fusils, et quatre furent
tués. Trois autres ont Été gelésà mort
avant de pouvoir gagner uu village voisin,

NouvellesLocales
La Cannelle Comme Antiseptique.

Aucun germe vivant de maladie ne peu.
résister au pouvoir antiseptique de l'essence
de cannelle plus de quelques heures dit-on.
Pour détruire les microbes elle n'est pas
moins efficace que le sublimé corrodant
L'odeur même les tue. Dans les localités
où les flèvres typhoïdes ou le choléra exis.
tent on devrait boire une décoction de can-
nelle. Dans les fges anciens, ls cannelle

était un des principaux ingrédients dans les
divers préservatifs employés pour détourner

la contagion et d'autres maladies pestilen-
tielles.

   

COUR SUPERIEURE

Oaverturedu Terine de Mars

La salle de la Cour Supérieure était bien
remplie, hier, à l'occasion de ouverture du

terme de mars.

Le juge Braley, de Fall River, est lo
président du trubunal.
MM, Michael F. Connelly, de Waltham

et John W. Jenkins, de Wykefield, ont été
élus foremen des deux juris,
La première cause appelée a été celle de

Thompson vs, Dickinsonet al.
Nos lecteurs so rappellent l'origine de

cette cause.

Le Dr Augustin Thompson poursuit MM,
Geo. F. Richardson, Horace R. Bailey,
John L. Hunt et C. Dickinson, tousavocats,
pour $100,000 de dommages, parce qu’ils
ont négligé ses intérêts dans une cause de
Myra Beals vs Dr Thompson, en février
1888.
Le Dr Thompson avaitalors été conda m-

né à $30,000 de dommages et il prétend que
si ses avocats avaient fait leur devoir, le

verdict aurait été différent. L'enquête est
commencée.

———00...
Docteur Pierco

La PLAINTE DE L’AFFECTUEUX

Your face is like & drooping flower
Sweet heart!

I see you fading, hour by hour,
: Sweet heart!

Your rounded outlines waste away,

In vain I weep, in valu I pray,

What power Death’s cruel hand ean stay?
Sweet heart, sweet heart!

Mais rien, si ce n’est la Prescription

Favorite da Dr Pierce. Elle doune la
force au système défaillant, guérit les
troubles organiques et pour les femmes
débiles et faibles en général, elle est sans
égale.

Elie fait disparaître la mélancolie et

troubles nerveux et rétablit la force phy-
sique et mentale.

Satisfaction garautie en tous cas, ou

l'argent remis.
pr

L'Association Sortira Demain.

M. P. L. Denault présidait, hier soir, à

une nombreuse assemblée de la corporation
des membres de l’Association Catholique,
M. A. Pelletier remplissait les fonctions de
secrétaire,

A cette séance, plusieurs nouveaux mem.

bree sont présentés et admis.

Le club de gymnastique doit, d'ici A ln
prochaine séance, se procurer les appareils
nécessaires,

La question de l'invitation du Révd Père
McKenna pour assister en corps a la pro-

cession de la fête St. Patrick, qui avait été
réglée A la dernière séance, a été reconsi-
dérée hier soir.

Plusieurs membres ont longuementdiscu-
té la question et, après mûre délibération,

la société décide de prendre part à la fête
de demain.

Commele tempsest proche, un comité a

Eté nommé immédiatement pour voir aux
préparatifs de c'romnstance.
MM. E. H. Choquette, Georges Dion et

Albert Pelletier sont nommés pour faire
partie de ce comité. Les membres de
l'Association sont priés de se réunir demain
matin, à 10 heures, À leurs salles, rue Mer-

rimack, où une bande de musiqu« viendra
les escorter pour se rendre au “Castle
Square” où se formera la procession,
 

MORT D‘UN PRETRE SUSPENDU

11 Await Visite Lowell au Temps des Emertes

L’ex-Père James Walsh, un prêtre catho-
lique suspendu,qui pendant des années avait
colporté des chapelets, des livres de prières
et des scapulaires dans les diverses parties
du quartier quatre de New-Tark, est décé-
dé, dimanche dernier, à l'hôpital Bellevue,

T1 était âgé de 65 ans. Son cité faible
paraissait &tre sa passion pour la boisson et
c’est probablement le malheureux vice qui
l’avait entraîné dans la route de l'abaiese-
ment,
I était né à Limerick, disait-il, et il étant

venu en ce pays encore encore enfant avec
ses parents et deux frères, dont l'un est
prêtre en Australie et l'autre exerce les mê-
mes fonctions dans le Massachussetts,

Il avait demeuré À Boston et, lors des
troubles des ‘‘know-nothings,” il était en-

voyé par l'évêque de Boston à Lowell pour
apaiser les factions.

Bellevue le 21 janvier, se plaignant qu'il
souffrait d’un cancer dans les intestins, On

lui & fait une opération qui n'a pu le sau-
ver, à cause do l'état le faiblesse dans le.

quel il se trouvait.
L’enterrement doit être fait dans le cime-

tidre Calvary, par le clergé de l'église de

——etu-0< © 0-00a»

ENCORE VAINQUEURS.
 

Les Vespers Battent tes Casinos.

Les Vespers ont joué contre les Casinos,
hier soir, dans la sallo des Arlingtons,
On avait attribué leur victoire récente

sur les Newtons à la chance et les Casinos
qui viennent avant les Newtons dans Ia liste

Carver, Dont Agé de 19 ans ot vient de uno avance de 48 prints Que les Vespass
Knogrills, Tena. II y « quelque termpe un n'ont pu réduire que de quatre à is ee-
individu est venuot l'a engagé, ainal qu'une conde-

  
  

   

Quand la troisième série commença les
ler au chemin de fer des Adirondack, à Vespers Ctaieut donc 43 poinisen arribre ;
raison ds $1.85 par jour eu sus de leur peu- 1ls firent 814 points contre les 748 des Ca-
sion, On les à installés dans une espèce de sinos, les buttant per 24 points en tout.

 

Cour Famucl do Champlain

M. N. H. Roy, chef-ranger de ls Cour
Samuel de Champlain, présidait, bier soir»
l'assemblée régulière de cette société,
A cette stance, plusieurs nouveaux mem-

bres sont préseutéset initiés.

L'ussemblée fait l'élection des délégués
sux conventions.

Les délégués élus sont: N, H, Roy, J. W.
Paradis, I’. A. Brousseau et Elz¢ar Lumou-
reux,

Les substituts suivputs sont nommés:

Joseph Dextra, Moise Miller, Evariste Ber-

trand et Rodrigue Migneault.
M. Charles T. Roy a été nommé condue-

teur, “Senior Woodward.”

L'assemblée s’ajourne après les affaires
de routine.
 

UNE PROMENADE

Le Comite des Terrains et Batluses va au Now
Jersey

Bien que la promenade des membres du
comité des T'errains et Bâtisses eût été an-

noncée il y a déjà quelques jours, plusieurs
personnes ne croyaient pas qu'ils mettraient
leur projet à exécution.

Elles ont été trompées, car les membres

sont partis, hier, en route pour Orange, N.
J., où ils doivent, dit-on, inspecter le systà-
me Fuller & Warren tel qu'appliqué daus
ceite ville.

Ils étaient accompagnés du surintendant
des écoles du scir, M. John A. Smith, un

admirateur du système.

Quelques uns trouvaient cette promenade
étrange et inutile, pour le moins.

Le même comité a déjà eu assez de con-
flanco dans ledit système pour l’adopter
pour une école bien que la soumission de
Fuller & Warren dépassiit de beancoup cel-
le d’un concitoyen de Lowell.
En outre, il n’était pas besoin d'aller si

Join, car à Boston et dans les alentours de

cette ville, le même sysièmo est en opéra-
tion.

L'assemblée du comité devait avoir lieu,

pourla ventilation de la High School.
Les promeneurs ne seront certainement

lera.
———ee——-

UNE AFFAIRE REGLEE

inattendue.

une dépêche l'informant que les frères
Darling avaient décidé de ne pas presser
l'appel qu'ils ont pris de la décision du juge
Aldrich; co qui_équivaut à un règiement
final.

Nos lecteursse rappellent probablement
les détails de cette affaire.

Les frères Darling avaient fuit une sou-
mission pour la construction de l'hôtel de
ville et le contrat leur avait été accordé par
les commissaires,

Plus tard le contrat fut retiré.
MM. Darling poursuivirent lu cité et le

procès a été entendu devant la cour supé.
rieure du comté de Worcester, ily a une

couple de mois.

Pour défense, la cité a plaidé "que les
commissaires avaient été limités à $300,000
pour ce contrat, et qu’en excédant ce mon-

tant, ils avaient dépassé leur juridiction et
Ia cité cesrait d'être responsable de leurs
actes.

Le juge Aldrich à maintouu ces préten-
tions et s’est prononcé en faveur de la dé-
fenderesse.

Les frères Darling en appelèrent à la
cour Suprême ou, du moins, obtinrent per-

mission d'en appeler sur des points de droit,
Les informations reçues, hier, démontrent

qu'ils se sont désistés de leur droit d'appel
et la cause est définitivement réglée.

per

Cour de *olice
 

JuGe FRYE.
 

16 mars. —Peu de besogne en cour de po-
lice ce matin.
—Maguire Russell et Marie Flavin, accu-

sés d'avoir volé une somme de $90 sur la

personne d'un nommé Charles Wheeler, de
Pelham, comparaitront le 18 courant pour
être jugés. Ils sont mis sous caution de
$300.

—Patrick Dolan, accusé du vol de plu-
sieurs appareils de chauffage, appartenant
à M. Hosea Hill, de Ia rue Middlesex, est

condamné à 4 mois de prison.

—Edouard Lahonne est accusé de ne pas
pourvoir aux besoins de sa famille,

Comune il promet au juge Frye de sup-
porter sa femmeet ses enfants à l'avenir, il
est placé sous la surveillance de la police
pour 15 jours.

-—Mary Heap est une jeune mère de fa-
mille qui souvent oublie ses petits enfants
et se livre à la boisson,

mois, elle a Été arrêtée plusieurs fois pour
ivrognetie et, à chaque reprise, les officiers
de police ont été obligés de Ini mettre la ca-
misole de force pour la tranquilliser,
travaille dans la filature du Tremont, et .
quand elle est dans ses orgies, sa pauvre "D peu loin de la rue Montempotvre!
vieille mère prend soin de ses petits en-| Gontran avait dono m=nti? Pourquoi,
fants,

Depuis quelques

Elle

Ce matin, en enteudant sn sentence, elle

pleure, joue des pieds et des mains pour se
taire libérer.

Elle est en premier lieu condamnée à 8
mois de prison, mais<au bout de quelques
minutes le juge Frye revient sur sa pre-
mière décision et réduit la <entence À un
mois de prison.

—Wright Watson, accusé de “bastardy”,

T1 est mis sous caution de 8600,

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR

—Le Boston Clothing Store rues Centra)
1 | Joe’ et Prescott annonce son ouverture du prin-
l'Immaculée Conception à New-York. temps dans une autre colonne.

—Avez-vous visité l'assortiment do J. L,

Chalifonx ? Voyez son annon:e et rendez-
vous pour en profiter.

—Une mère devrait toujours avoir une
provision du Pectoral-Ceriso d'Ayer, en cas
de Crony ou de Rhume.

Les portraits sont surtout en vogue le

des parties gagnCes. devaient leur servir un printemps. Si vous en voulez de bons vous
ne pouvez faire mieux qu'en allant chez J. *KUrai & quoi m'en tenir.  

demainsoir, pour ouvrir les soumissions

pas de retour à temps et le monde en par-

Lcs Frores Darling Abandonnent leur Proces

Le procès que les frères Darling de Wor-
cester avaient intenté contre la cité de
Lowell vient de se terminer d’une manière

Hier, l'avocat de la cité, M. Hogan,à reçu

ars de ce sentiment de lassitude, et avec
l'énorgie vous rendre une nouvelle vie.

=—Âllez, pour vos rebes et Chapeaux, an
magssis de Mme G. Glugras, situé au no.
4 rue Alken. Mile Bernier s'occupe à cet
établissement de is confection de robes et
#6ses prix soot des plus modé-
rés.
rer

Le Futar d’Anrelie.

—Mon chire Goatran, vous aspires
à d.venir l'époux de ma fille ; i’ai con
sulté Aurélie, vous ne lui déplaises
pas, ot moi vous me plaises. Seule-
ment, il y & une condition: je tiens
à co que vous deveniez un hommes
politique.

La dot de ma fille, qui cet eu te: res,
vous assure une position dans la cir-

consciiptos. Oa vous poussera, et

cela ira plus vite que vousne pensez.

Je veux qu’Aurélie ait la chauce
d'être un jour la femme d’un wi-
nistre.

Ainsi avait parlé à son futur gendre

M. des Vallières, aocien entrepreneur

de bâtiments, ayant fait dans Ia bâtisse
une très belle fortane.
Gontran avait d'abord risgaé quel.

ques observations : il ne s'était nul e-

mer.t prépaté une position de ce genre;

il avait fait des affaires de bauqu» et
voilà tout!

—Peu importe! lui répondait son

futur beau-père. La po'itique est un
métier qui ne s’spprend pas. C’est

uue des rares carrières pour lcsquell-a

il ne faut ni diplômes, ni étades préli-
minaires; les aptitudes, les qualités

naturelles suffisent et se développent

d’elles-même au cours des événe-
ments.

Vous verrez, js w'y connais!
Vous n'aurez pas l’air plus bête qu’un
autre.

Cet entretien s’était reproduit pla-
sieurs fois sous différentes formes, et

Gontran avait fioi par accepter la

condition imposée, bieu que la poli-

tique en elle-même ne l’eût jamais
tenté.

C'était un garçon de mœurs douces,
d'un caractére égal, d’une exquise

courtoisi-.

Bien fait de £a personue, blond, le

nez un peu loug peut-être, eu demeu-
rait correct.

Il n'eut pas mieux demandé que de
vivre de ses rentes, chassant en au-

tomne, voyag-ant en été, allant dans
le monde en hiver; libre enfin! ma's

la volonté du papa des Vallidres était
formelle.

Ba famille désirait ce mariage, la

jeune fille lui plaisait beaucoup et elle

avait tort pour cela; une physiono-
m e charma: te, de l'entrain, de la

gaieté, une vivacité pleine de grâce,

bref, elle était séduisante jusque dans
aes petits airs d'enfant gâté.
Goutran s’était donc engagé de fort

bonne foi, et va pour la polit que.

La chose étaut décidée, il avait

même fiai par en prendre son parti et

par se dire:

—Je arrai ceci...... cela......

car qui n’a dans la tê:e un petit grain
d’ambition ?

Des deux vôtés on était absorbé
par les préparatifs du mariage, Gon-

tran, en même temps, s’étudiait à
parler, à lire à haute voix, il cher-

chait à se faire aux exigences de sa
füture carrière; parfois, il parai sait
soucieux et ron beau-père. qui avait la

préten ion d’être un fia observateur,

le lui faisait remarquer ; mais quoi de
plus naturel au milieu de tant de pré-
oceupations diverses, de tant de dé-

marches, de tant d’arhats ?
C'était toute ‘a journée un long dé

filé de fournisseurs venant rendre les

commandes, Un matin, l’un d'eux,

Ésbricant d + mesb'es de son état, ar

rivaut chez M. des Vallères au mo-

ment où Gontran en sortait, avait fai

complime-t au beau-père da gendre
qu’il avait ch isi,

Je lu reconnais b'ea ; c’est lui que
j'ai rencon'ré, hier mstin, rus Mon-

tempoivre. Ah! beau cavalier ! son

cheval avait pris peur à un coup de

sifflet da chemin de fer: il n’a pas été
loog à le maîtriser,

—Hier matin vou» en êtes aû- ?
—Oui, vers dix hsuv.s

Ce détail parai-sait insignifiant et
l'on continua À causer du mobilier,

mais pour des Vallières la chose avait
une importauce énorme.
C’est qu’e: «ffet, la veile, il avait

proposé et Gontran avait refusé lui
disaut qu'il était obligé d’a’ler chez un

cousin à la barrière de l’Etoile. C'est

dans quel but, et qu'allait-il faire dan:
ce quartier perdu ?
Des Vallières avait un esprit inquiet

mais il prenait vite son parti. D ail-
leurs n’etait-ce pas son devoir de se

rendre compte de tout, quand il s’a.
gsssit du bonheur de sa fille ?

Il avait souvent reçu, comme tout

le monde, da ces prospectus où l’on
est trouvé coupable et est condamné à com- vous propose de vous procurer avec

L'ex-Père Walsh s'était renduà l'hâpita] paraître au prochain terme de la cour supé- gélérité et d'acrétion tous les rensei-
rieure pour être jugé. gnements désirables, Il écrivit à ane

agence, et trois jours après arrivait ls
rapport auivant.
“M. Gontrau s’est rendu chaque

matia dans une espèce de masure au
m'lien d'un terrain vague, non luvin
des fortifications, il y à été rejoint par
des individus d'asses mauvaises mine;

il a passé environ une houre avec eux,
Ils so sont séparés ensuite. Les ob-
servations doivent-elles continuer ?"
=Daible! se dit le bzavepdre, cela

devient grave! Mais certainement
que les observations doivent continuer!
Bien mieux! j'irai moi-méms et je Dans la journée, il vit Gontran

dimsr, ot 11 lui parut par moment

  
Plus soucieux, plus distrait que &
Ontume. Cele, da reste, était tout à

lait ç aasager et le jeune hommerepre-
nait bien vite sa gaieté et sa bonne
humeur en causant avec sa fiancée.
Le ludemain, des Vallières était à

son po:te.

ll avait trouvé un endroit propice
pour voir sans être va  Gontran ar
riva au bout de peu de temps.

11 était & pied c tte fois, il pénétrs
dans la maiscnnette et il fut bis ntôr
rejoint par les deux indiv'dus eignalée
dans le rapport.

Se eroyant teuu à moins du pru-
dence que ses agents, et déterminé à
en avoir le cœur net, des Vallières

o'approchs, au risque d’¢tre va si quel-

qu’un sortait de la maison; il fu
wéme sesz heureux pour pouvoir se
blott!r derrière une ile d: bois de
construction non loin d’une fenêtr
entr’ouvi rte et ii entendit directement
ce qui se disait:
— Vous êt‘s uu voleur ! Vous êtes

une canail'e ! criuit-on à Gontrsn, et

Goutran ne répondait pss.

Ses 1nterlocuteurs l’invectivaieut à
tour de rôle, parfois tous deux eu-
semble, et les énithètes les plus gros-
sières se suecédui n* sans intervalle et

toujrurs sans répon e

Ecfin, fatigués sans doute de crier

les deux hommes se turent; la porte

s’ouvrit, ile s’en al'èrent.

Gontran, un p:u pâle, les accorpa-
goait,

11 leur donva do I’argent et leur dit:
“—À demain” Puis il parit à son

tour d’un autre cô:é, se dirigeant vers

1a station du ch-min de fer.

Des Valiidres, bien qu’il »’ tt ndt
à quelque chose de grave, était mue.

de surprise.

11 resta quelques minites à son

poste, comme snéanti, jui, marchant

vivem. nt pour se secouer un ev, il

alla jusqu’à une station de voitu-es et

86 fit recorduire chez lui, sbiné dans

tes réflexions.

Toutes les suppositions étaient per-

mises. Quel était le pasré de G ntra..?

Il s'était ocsuvé d'aif-ires, il avai

été mêlé, disait-il, à d'heur-u-es »pé-

tenant lo Res-de Chrussé, dans

 

Popviaire Marchand de Meubles,
La 1s même

Bon Stock est auvmenté et varié ot ses

 

Ces lots, situés à quinze

‘errain élevé et sablnneux.

Nous vous ferons des PR

AN

nous irons vous voir.

National Land

 

voir Mr. Lamoureux chez Gaynor et vous serez satisfai

J. J. CAYNOR & CO.,
Buec. de is C, F. Adams Home-FurnishingHowse.

33, 34, 26 PRESCOTT ST., LOWELL. Mass.

FAUBOURG

River - Side - Park!

Vente de Lots, du milieu de l'Hiver,
A des PRIX extremement reduits.

  
Arttia

Demenagementde J. J. GAYN
 

, Le , otc.. otc., cooune .
alt dies aidant ma

Poêles,
bâtisse où était son

22, 24, 26 Rue Prescott.
prix los prix loo plus bas. Canadiess alles

 

 

 

 

minutes de marche des Chars

Urbai:s et à vapeur, sont magnifiquement situés sur un

A peu près 300 LOTS ont déjà été vendus dans le
voisinaye, et les nouvelles maisons s'élèvent rapidement.

Aux PLACEURS.

IX tels, que vous serez sûrs
de faire 50 pour Cent sur vos Placements en moins d'un

t2" Venez nous voir, ou adrcssez-nous une carte et

& Building Co.
83—Middlesex St—83

LOWELL, Mass.
  etlstions, et voilà conm-n011 tai

tait ! Eu il laissait dire !

Das Valières était consterué.

Qu’allait il dire à sa fille ? Comment

s’y prendrait-il pour la préærr à

une rupture qui lui psraissa t icévi
table? Et cela quand le mav.age étau
annoncé, quand :l paraissait si bien

convenir à Aure'i- !
(A Continuer )

Une Declaration Vraie, Droite
et Honnete,

Quiconque entreprendra de
nons faire compétition devra vens
dre des marchandises supéricure
à tout ce qui s’est vendu.
Nous avons coupé court dans

les chapeaux, les vêtements, les
articles de toilette et les bas, et
ceux qui veulent marcher nos
égaux ont besoin de s’exécuter.

B@- Etes-vous jamais entré chez

J. L. Chalifoux ?
Fi non, nous désirons vons voir; vous en béné-

fici rezet nous nussi, ainsi que ceux que vous
rencontrercz aires. Nous ferons di paraître les
fausses impressions de nouvel'es idées remplace-
ront les smativaises, ‘que vous auritez pu avoir,
Vo 8 serez qi us sage qu'avant, VOUS serez eu état
de rendre les autres plis sages No 8 vou ons
qe vous constatiez de quelle nature est notre
tablis-ement, de quelle qualité sont les mar-
chandises qu nous vendons et quels sont nos
DIX Nous vonlons que vons sogiez vons-Mmêmes
le- vérificateurs de nos avancés. Nous recon-
naissons que |» ‘omyparaison est le seul moyen
sutisfaisant de connaître ‘a val wr, las uleépre -
ve infaillible de nos marchandises, de nos pix
et de notre systéme d'-ffaires; ot nous vontirs
vous conv (incre. comme examen personnel seul
peut vous convaincre, que nons d'sons la vérité
en affirmant que nos lignes de vêtements, de ebu-
peaux, d'articlea da toile te et de l'annerterie
(bas) du printemps, sont : ussi helle<, anssi arti--
Lanes © aussi dignes de confiance, qu'elles se
paissent tr uver, et que ns prix rour ces queli-
tés sont plus bag que ceux dn détail atileurs,
Vierdiez-vous 2 En ven nt v us ne vous enga-

Zz vacd a heer et vous n’y ser z pas forcé, ;
‘ont ce qe tous voulons c'est que vous exami- |

niez que vous critiquiez, que v us questionniez
et que vous soyiez s.n< gène. Quand une fois
nous aurons votre opin on farorable,cesera notre
faute pi nousne la «onservons pas. 1

BEAUX CHAPEAUX : Ils se ven-

dent a merveille
!

Quel espace ne fandrait-il nas pour décrire |
notre imu ense a-sor iment  Aucnne vent- apé-;
ciale iri chaque jour est nne occ sion dans ce dé- §
partement. On y trouve les modes, tes formes |
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mode: Derbys et chapeanx mona,  hapeaux de
snie les pus en vogue,le tout à nos prix mappro-
chablenient bas. Utns les chapeaux d’enf nt-
nous vendons beauronp parcegue nous avons ba
» ode ct la qualité vousues. Nos prix sont ceux
du gros

NOTRE GARANTIE.

Il doit être hien entendu que nous garantissons
que tout articlea heté ici est vendu à meilleur
marché que n'importe ol millen a duns ies méme-
quall.éset nons remettrons Largen 4 toute per.
sonne qni démontrera que nos représentations
sont fausses, .

J. L. CHALIFOUX,
27 a38 Rue Central.

Ayer Ootical Co.
Les Lunettes defayer'Ront les seuls ar-

ticles réellements français sur le mar-

 

 

Quelque défectueuse que soit votre
vue, nous pouvons l'aider. Nous exa
minons la vue, gratis, de 108. m Ad p
m. Occasions spéciales dansles lorgnone
et lunettes montés en or. Durant les fêtes
arrêtez et examinez vos maronandises au
No 130 Washington St, Boston près du
‘Dock Square.”

T. GALLANT, Gerant

Hôtellerie ae Première Classe tenue
sur le plan européen.

 

THOS. F. KERNON, Propriétaire.

GEO. W. THEBERGE, Commis,

445 ESSEX Street,

etles nuances lea plus r centes et les plusa la |g

a
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International Cyclopaedia,
DODD, MEAD & Cie, Editeurs, Now York.

. À FOWLER & Cie, Agents pour la Novrelle-Ang'eterr.,
36 Bromstield St, Boston, Mass.

A. HINCHOLIFF, Stonknam. Mass
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F. X. Albert,
Marchand de Mentles, Tapis, Poêles, Lits,

Matelas, e:c., ete,

Entrerreneur da Pompes Funebres-
XZ> Voitures pour Baptémes, Mariages

et sepultures.

Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
3 Tucker 8t, - Petit Canada,

LOWELL. Mass.

 

La Vérité !a Vérité!
E-t grande et elle pre-
vaudra. C'ent Un vieux
dicton, mais il est aussi
ré«] aujourd’hui queja-
mais.

C'est la reule base du
ÿ vraie surces commer-

viale. Avec l’e-prit
A d'entreprise nous som-
mes sûr du succès en
veu- disant que nous
offrons la meilleure ma-
chine à coudre an mon-
dehun prix raisonnable

J) L » couturi¢res de Lo-
will peuvent en témoi-

A gner comme d'une veri.
f té. Nous avons aussi

les miachiuca à basprix :
521

 
Nous gardons les

meille-nres orgues, Mon-
tres, horloges, argente:

i} ries etc. etc, à des con
citons très avantageu-
ses. Réparations de
montres une spéciali-

8 MIDDLESEX St, Lowell, Mass.
 

 

 

Dean's Hair Cream,
er QUone

Restaurateur des Cheveux,

">" SIMON DEAN.
LOWELL, Mass.

oO BUREAU DE —o .

Consultationset Agence da Collections
ED. VINCELETTE,

81 CENTRAL Street,
(Bureau de I'hon, J. Crowley.)

Heures de Baran: De 9 hrs à midi, de 2 à 5 hre
pm Tour les soirs. les mercredis ct jeudis ex
eptés, de 7.30 hrs 4 9 hrs,

ALBERT WHELER Go.
93 TILDEN STREET,

[MPORTATEURS £7 MARCHANDR
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LIQUEURS.
Etrangers deme: figues.

  
A VENDRE
 

L'appareil complet d’une boulangerie,avec
cheval et voiture, comprenant une clientèle
de 150 fam-lles.

Sen] établisrement du genre dans une po-
pulation de 2,000 Canadiens.
Conditions faciles. S'adresser à

PHILEAS HEBERT,

167 FRANKLIN ST, ou 18 Irksox 81,

3-10-02.- 15 j. LYNN, Mass.

DURANT & ROGERS
H ALOGERS ET BIJOUTIERS-

$4.00.

Bracelets, Bouc. d' reilles, Epin
gles, Chaînes. Brelogres, À rgenteries
et Plagués, aux plus bas prix.

M, J. A. Legault sera toujours à
votre service et vous dunnera la plus

raude satisfaction
DURANT & ROGERS,

MUSIC HALL!
A. J. LITCHFIELD, Gérant.

Tous les SOIRS à 8 heures. Samedi

après-midi à 2.30 heures.

 

Montres de,

 

 

Semaine commençant

Le 14 MARS 1802.
Pour la première fois dans

cette ville, le drame en 4 actes
de John Fitzgerald, intitulé

‘Shamrock and Rose.’
Entre les actes, chant par le

célèbre vocaliste Grorce E.
FISHER.

Biliets à vendre aix jours d’avance 
DJ En vente dans toutes les Pharmacies. | Lawrence, Mass, PRIX : 25 Cts..

PRIX POPULAIRES :

15, 20 et 30 Ore.
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